Père P. Nathan
	Première marche de l’Echelle …
L’escalier des 33 marches du Parcours est devant nous :

Cédule 1 : la rampe de gauche : les trois puissances spirituelles

Cédule 2 : la rampe de droite : vers le miracle des trois éléments du corps spirituel

Cédule 3 : Le Père m’attire  et j’ai commencé à monter avec lui !

Cédule 3BIS : Premier Plateau : plusieurs Menus au choix sur trois jours
Cédule4 : Mise en place du Cœur spirituel (la « VOLUNTAS ») : 1ère Marche

Vous avez très peu de temps ? Faites au moins les deux exercices de quelques minutes chacun…

Les quatre exercices proposés pour ces deux jours se trouvent après le « reste » des MENUS
Prochaine Cédule5 : à vos postes … mercredi à 13h33



En reste MENU Ste Hildegarde : Lever de nuit entre 0H00 et 3H00
             du  matin  pour goûter la PRIERE d’AUTORITE méditée

	Télécharger ou Ecouter le DIAPORAMA  pour nous accompagner entre 00H00 et 3H00 

(formule animation méditative et explicative …. Johannique)

Ou bien :  formule AUDIO…   avec notre prière d’autorité  COMPLETE  du  JUBILE

(formule en  .mp3  complète avec les chants, formules d’accueil à la prise d’autorité et les prières de prise d’autorité)


 En reste du  MENU du chef: 
Introduction à la mise en place du cœur spirituel
Cerise sur le gâteau des VAUTOURS du MESHOM
	 VIDEO  d’introduction aux trois marches qui vont faire l’objet de notre attention pendant les sept jours à venir : A suivre pour garder contact visuel et écouter du Père Nathan en prêcheur,    

 Arrosés en intermède de deux temps d’oraison silencieuse … avec dedans le souci  ….
      d’anéantir au moins UN MOUVEMENT DE CHAIR par la voie des douze pardons

Plat du chef  avec la troisième VIDEO-SERMON:  VIDEO4 des commentaires DU film Met3èmeSecret  !
M ET LE 3 EME SECRET - COEUR PRIMORDIAL POUR LA VICTOIRE DU COEUR 4/5    
et en pdf ( CLIC ici pour  suivre et lire en même temps qu’on visionne et écoute.)
https://www.youtube.com/watch?v=r7qznDz42VY
….A arroser  de deux actes à produire avec beaucoup d’attention et en deux temps : 

·   Faire UN seul, ne serait-ce qu’UN SEUL acte d’amour  (à distance pour commencer) avec sa « VOLUNTAS » pour nourrir mon « cœur spirituel » de l’Amour  qui brûle à l’intérieur du cœur de celui que Dieu a mis proche de moi : mon patron, ma femme, mon ennemi,  ma voisine, ma mère. . Son « amour si différent du mien nourrit mon cœur : je l’aime ! Ca y est, j’ai réussi à faire UN acte  vis-à-vis de lui avec mon cœur ?
·  UN acte de purification de la chair dans une oraison silencieuse … que je fais durer jusqu’au PREMIER MOUVEMENT NON SILENCIEUX ET NON « HABITE », avec ce souci  ….   d’anéantir au moins UN MOUVEMENT DE CHAIR par la voie des douze pardons   ( ça ne devrait pas prendre plus de 2 à 3 minutes n’est-ce-pas ? ) 
Les 12 pardons en résumé (rappel)
1. Le premier, c’est le mouvement pendant l’oraison. Je prends ce mouvement, je demande pardon trois fois, je l’arrache, je le mets dans le Sang du Christ. 
2. Du coup, le péché qui en est l’origine, je le prends, je l’arrache de moi et je le mets dans le Sang du Christ en demandant pardon trois fois. 
3. Puis, toutes les causes qui correspondent à ce péché que j’ai fait, je les déracine et je demande pardon trois fois. 
4. Enfin, pour tous ceux de l’humanité qui appartiennent à mon genre de péché : pardon trois fois. 
5. Dans le cinquième temps, je demande au Saint-Esprit la vertu contraire, immaculée et éternelle.

Jésus a demandé trois fois « PARDON »
+ « Pardonne leur  (ils ne savent pas … ) »  +  « Je suis leur Pardon »   et : + « Je reçois pour eux ce Pardon »  

et toi en écho tu dis : 

+ « Je demande PARDON pour tout »  
+  « Je PARDONNE tout »   
+  « Je reçois le PARDON jusqu’à la racine de tout »

ET VOUS FAITES CELA DE TOUT VOTRE CŒUR à chacune des quatre étapes du pardon qui doit PURIFIER VOS MOUVEMENTS TERRESTRES :  total : 12 pardons à produire pour UN MOUVEMENT REPÉRÉ !!!       Alors les péchés de tous les hommes et les vôtres et Jésus sont rassemblés apostoliquement !



TEXTE du premier exercice :  
(ambiance : la transfiguration, émanation du cœur spirituel dans notre chair dès cette terre)
Saisir le Monde nouveau du dedans de la Ste Famille 

(lire et relire jusqu’à pleine compréhension : 15 minutes environ )
PREMIERE JOYEUSE DECOUVERTE , en trois mystères
	Annonciation du Monde nouveau
Dès lors que l’Annonciation du Monde Nouveau apparaîtra à tous les êtres humains, il sera nécessaire de discerner très clairement par la DOCTRINE ce qui distingue les cinq degrés suivants : 

1- Le psychique,

2-  le métapsychique, 

3-  la mystique naturelle (voir Vatican I), [ce que vit l’homme naturellement, sans les sacrements, sans la grâce, mystique à développer pour augmenter l’amitié avec les autres religions]. 

4-  la grâce surnaturelle : vie mystique chrétienne, 

5-  la vie du Corps mystique vivant de Jésus vivant, dans notre corps spirituel. 

Le Paraclet. Le Règne du Sacré-Cœur. … 

En nous, dans notre champ intérieur, l’ivraie sera avertie, et le bon grain recevra l’annonciation de ce premier mystère : le rosaire vient enfanter en nous le Monde Nouveau, 

Nous vivrons les quinze mystères nouveaux en nous dans le soleil uni des Trois (Joseph, Marie et Jésus), pour qu’avec eux en nous descende sur notre temps le Règne de l’Annonce nouvelle. 

Nous demandons la grâce d’être  unis de manière très incarnée à ce que Dieu fait vivre en nous en nous créant, comme nous avons été physiquement unis à la présence paternelle, lumineuse, concrète, sensible, de Dieu à l’instant où Il nous créa, tandis que nous n’étions qu’une seule cellule embryonnaire toute principielle.

Nous demandons dans ce mystère Annonciation du Monde nouveau d’entrevoir cette lumière infinie de Dieu dans la plus petite petitesse de notre petitesse, et dans la plus petite source de vie de notre corps spirituel. 

Nous demandons dans ce mystère d’ouvrir immensément les portes de notre âme à la visite de l’Ange. Il nous ré-ouvre les portes de cette lumière et la fait pénétrer à l’intérieur de toutes les cellules de notre corps, nous transformant et rayonnant autant de fois la petitesse que nous avons de sa présence de  grâce.

Nous demandons dans ce mystère la grâce de voir surgir en nous, du dedans de cette petitesse, le Paraclet, la survenue du Saint-Esprit du dedans du Saint des Saint de Dieu qui nous y crée continuellement

Chacune de nos cellules va trouver son chemin, pour s’unir à la sainte Famille glorieuse et pouvoir saisir nous-mêmes en nous-mêmes le corps spirituel et glorieux du Christ dans notre corps, dès cette vie, par la Foi. 

Nous demandons de savoir dire Oui sans avoir aucune espèce de crainte… 

L’Ange de l’Annonciation va mettre au-dedans de moi, dès que je me suis livré à Lui, une clôture nouvelle, où Saint Joseph fortifie en Marie mon éclosion en Elle ; j’ai enclos Marie en mon accomplissement, au dedans de moi, dès le creux de ma conception, et la présence de Dieu crée pour moi en cet instant une place nouvelle dans l’infini qu’Il porte en Lui au dedans de moi, présence vivante et lumineuse qui s’épanouit et m’inonde de lumière au-dedans de ma chair, et, du dedans de moi-même, mes yeux se décillent et ils voient, l’opacité se retire, celle qui m’enténébrait, et je vois l’ange de l’Annonciation se placer du dedans de moi, face à face à l’intérieur de moi-même, rayonnant toute sa force : « Voici, tu as été choisi, le Règne du Très-Haut va régner au dedans de toi, et tu le concevras : l’Esprit Saint super-viendra du dedans de toi, tu seras dans la main de Dieu le Père ». 

Oui, que cette métamorphose se réalise, ce rayonnement dans ma chair humble, petite et pure ; qu’il apparaisse, enlève ma carapace, m’établisse dans une chair nouvelle qui aurait pu rester mienne, mais que j’ai perdu par ma faute. 

Je vais voir tout l’amour lumineux, la force intime de Dieu dans ce mystère de la visitation de l’ange de la force intime de Dieu, oui, je vais voir la transparence de ma vie. C’est par cette transparence que je vais voir Celui qui me visite pour imprégner ma chair et rayonner la chair de tous les vivants. Toute ma contemplation voit, toute ma chair, Il l’a saisie en Lui, et mon regard peut désormais se fixer dans celui de l’ange de la force et l’amour de Dieu m’est rendu sensible. 

L’ange de l’Annonciation enlève ce qui reste encore en moi et qui fait que je ne le vois pas. 

La mémoire de Dieu me rend libre à nouveau et mon amour conscient est là, le Saint-Esprit m’envahit.

L’amour incarné redevient possible

Ange Gabriel, annonciation du Monde Nouveau, du Règne, et Jésus, dans l’Esprit Saint qu’Il envoie dans ma terre, ô messager de cette Annonciation nouvelle, qu’il ne reste en cet instant que ce que vous désirez qu’il y reste, que cette chair dont vous avez la charge et qui s’ouvre à vous se donne au corps glorieux de la Vierge, 

Que ce corps vous enrobe et vous garde, qu’il se rappelle toujours de vous et reçoive la force de votre présence annonçante, et que cette présence glorieuse au-dedans de mon corps enclos, le transporte partout où je vais, dans la super-venue du Saint-Esprit en Elle

Et du Consolateur, qui me saisit, qui me recrée.

2ème mystère  La Visitation du Monde Nouveau
Saint Joseph fut donné à la terre pour montrer à Marie, et à nous aussi, le visage de Dieu le Père. 

Unité totale du visage de Dieu le Père et de la grâce du Juste, seule union capable d’accueillir l’Immaculée Conception et notre conception. 

Son époux incarne l’idée, l’image, le visage de ce qui est ajusté à Dieu et à toutes ses perfections : Image des beautés intérieures de la première personne de la Sainte Trinité, Image formée par la forme vivante de la lumière, Image sensible de la vivante fécondité du Père, Sacrement du Père Eternel. La grâce coule du Père en Joseph, de Joseph en Jésus, de Jésus en Jean-Baptiste ; Marie épouse cette hâte splendide du Monde Nouveau et court vers nous pour l’apporter : voici la grâce en notre corps d’enfant et d’esprit vivant dans le temps l’exaltante apparition de notre corps spirituel.

Pratiquons l’amour et la sainteté des vertus sans limite, à l’infini, comme notre Sauveur, qui après nous avoir laissé sa vie par amour, revient à travers nous pour régner d’amour. 

Fruit du mystère : l’amour joyeux du prochain : 

Fuyons tout ce qui est contraire à l’amour du prochain, à la communion silencieuse et vivante de tous ceux que Dieu met proches de nous sur la terre. Fuyons toute haine, fuyons toute jalousie, fuyons toute calomnie, toute médisance, source d’animosité, pour pouvoir participer à la grâce de ce second mystère de Visitation, qui doit se communiquer à tous ceux qui dans les ténèbres attendent ce rayonnement de toutes les forces qui doivent unir ciel et terre.

Dès que l’homme cherche vraiment, dès qu’il est en désir, dès qu’il est en écoute et dès qu’il est ouvert, il s’aperçoit qu’un tout petit point vivant de lumière se trouve au dedans de lui, minuscule, au milieu de lui, comme la lumière au milieu de son ampoule… Il la découvre d’un seul coup, incrédule, il la considère, il la voit, et si son cœur est doux, aimant, ouvert, patient, comme si son sang l’appelait à cette lumière… sa source vivante, et dès cet instant, il éprouve à nouveau une fibre divine se réveiller en lui, jaillir de partout, un changement s’opère, une curiosité qui le fait s’engloutir en Dieu dans cette lumière qui est en lui, qui est au centre et au milieu, et une attirance comme une danse dans ce petit point lumineux et vivant, à chaque fois lui fera éprouver une envie de sortir dans la bonté, de danser dans la douceur, d’exploser dans l’aimance, de s’approfondir dans les abîmes de sa patience et d’y découvrir la charité, dans le cœur de ceux que Dieu a liés à lui. 

Et il éprouvera d’immenses afflictions pour tout ce qui est contraire, la fausseté et la ténèbre, pour l’effacement de l’amour, pour le laid, le faux, pour ce qui n’est pas ajusté à cet amour parfait, si grand, si violent. 

Son coeur spirituel, il le pressent, est sur le point d’apparaître : il est déjà conçu, l’ange le lui a dit, il va naître, il grandit, il ouvre déjà les yeux qui de l’intérieur le lui feront voir, par des yeux qui sont déjà son âme incarnée dans la chair de la Femme, et il commence alors à crier et à danser, et ses cris sont sa prière. 

Alors l’Immaculée Mère perçoit avec amour ses premiers mouvements et ses premières danses, ses allégresses vivantes, sa petitesse joyeuse, et l’Esprit Saint fait de même avec elle, en l’enveloppant d’amour, de chaleur, pour vivre maternellement dans tous les cœurs.

Ô Seigneur, que mon âme, dans ce petit point tout petit au fond de moi caché, le redécouvre, s’ouvre, vive sans cesse, cet ondoiement, ces pénétrations d’illuminances, d’un amour tourbillonnant en spirales éternelles en montant et descendant sans cesse, dans un va-et-vient continu du ciel à la terre et de la terre au ciel, nous met en communion avec toutes les joies et allégresses qui nous font sortir de notre condition pécheresse. 

Cette fois, il va danser avec Jésus 

Bondir avec ses frères dans le sein de toutes les mères… qui dispersent le Superbe.

3ème mystère : le Noël Nouveau 
Avec Marie, extasiée hors du péché originel, les lois de la Sagesse naturelle se sont retrouvées elles-mêmes, déliées et dix fois surnaturelles. 

A Joseph, l’Ange Gabriel apparaît et lui apporte du Ciel de quoi engendrer avec elle une humanité et une sponsalité nouvelle. 

De là éclate, plus loin que la fleur et ses liqueurs enivrantes, la transfiguration incarnée de Noël.

Pour Joseph, c’est un ravissement, un engloutissement dans l’intérieur de Marie, une seule chair dans la naissance de l’humanité intégrale du corps spirituel de leur unité sponsale ; une torpeur nourrissante en Joseph comme un pain délicieux de chaleur nouvelle. Jésus se démoule ébloui d’unité pour en naître dans la Lumière : Jésus corporellement naît de Joseph, Lumière née d’une Lumière nouvelle… Noël. 

Amour immense, charité incroyable, Joseph et Marie nous méritent du Ciel de renouveler ces merveilles dans l’advenue du corps spirituel en notre nature humaine !

 Un nid nouveau s’ouvre en splendeur dans notre corps spirituel en ce Noël Nouveau ; Joseph s’efface encore en ma Mère pour que Jésus vienne y former en Lui-même la métamorphose de notre corps terrestre. 

Il est né le divin enfant du Monde Nouveau. 

Sans rien dire, il entend les battements du Sacré-Cœur de Jésus Enfant et il comprend : 

J’ôte déjà de toi tous les péchés, regarde dans ton âme, puise sans cesse dans la gloire du Ciel et lorsque celui que j’ai choisi va naître de ce Soleil nouveau, le Saint-Esprit lui donnera le plein épanouissement d’une extrême communion dans le monde : oui, le voici l’Agneau si doux, Corps mystique de Jésus enrobé de la Sainte Hostie, le vrai pain des Anges. Dieu le Père voit en nous son Fils et s’en nourrit… 

A travers le regard transparent de saint Joseph Il assimile de manière immortelle la petitesse de l’homme dans son Fils. 

A travers ce regard aujourd’hui glorifié, le Père voit la petitesse de notre corps nouveau : compassion, petitesse, intimité avec notre misère humaine, douceur et tendresse. 

C’est de Joseph mon père que le cœur de Jésus est devenu délicatesse

Doux et humble, 

C’est de lui que le monde nouveau de notre cœur reçoit cette humilité divine et cette onction infuse. 

Dans la pauvreté de mon père ajusté, Dieu le Père est devenu miséricordieux, plein de tendresse et de sensibilité envers ses petits enfants de la terre. 

Père des miséricordes, depuis le cœur béni et nouveau de l’époux de la Mère, Dieu le Père devient aujourd’hui Père des enfants du Monde Nouveau, des miséricordieux du noël glorieux de la terre nouvelle. 

Ma Très Sainte Mère, en ce mystère vous me recevez, et recevez l’enfant du Monde Nouveau, recevez-moi car je sors du Sacré Cœur de Jésus tout rempli de la lumière dont Il m’a épanoui. … 

J’ai trouvé mon Ascenseur ! Enveloppez-moi donc dans l’heure de vos amours infinis pour le Saint-Esprit. 

Ô Saint-Esprit, que vos dons anciens disparaissent pour voir rayonner partout le Monde Nouveau de Votre Présence même …  où j’attire tous mes frères du dedans même de Toi. C’est vous qui apparaissez, Père nourricier de ma chair enfantine, pour que je retrouve dans le Monde Nouveau ma condition de Fils de Dieu le Père. Pour en être digne, vous avez aboli - oh merci- en mon cœur l’envie, la jalousie, la calomnie, l’ambition… alors c’est vous-même qui apparaissez à mes yeux comme mon Père., 

Prière :

Par la toute-puissance divine du Nom sanctissime de Jésus, la toute-puissance divine du Nom sanctissime de Marie, la toute-puissance divine de leur présence souveraine, royale, personnelle, vivante, féconde et efficace, nous prenons autorité sur chaque âme vivante de la terre, toutes les personnes humaines répandues sur la surface du monde, la nature humaine tout entière, pour immerger chacune, les engloutir, les plonger, les baptiser, les faire disparaître, qu’elles puissent être transformées dans l’océan et le déluge de paix céleste du cœur immaculé de Marie dans ce mystère admirable de la Transfiguration du Noël glorieux,  Force lumineuse, pacifique et invincible qui les fera traverser toutes les détresses du monde dans la Passion de Jésus.






Notre deuxième exercice de cette Cédule : 
(Méditation à la suite du 2éme Dimanche de Carême, du Mystère de la Transfiguration :

Exercice d’introduction au reflet sur le déploiement intérieur au corps de l’Amour sponsal en plénitude reçue …. 
Base doctrinale : « La transfiguration du corps appartient, de droit , être une manifestation de la signification sponsale du corps  accomplie,  telle que la Sagesse créatrice de Dieu l’avait donnée dans l’origine «  (Jean-Paul II )
( cet exercice est calculé pour 22 minutes chrono ….!)
	Faire l’exercice de méditation de ce Mystère comme une rencontre en prière anticipée avec la plénitude déjà reçue du corps…. En lisant par la foi pénétrante ce texte théologal, théologique et mystique…  But :   Trouver St Joseph en vérité comme notre Père de manière non imaginative mais surnaturelle et incarnée: 

Nous méditons aujourd’hui le quatrième mystère lumineux, 
Le mystère de la Transfiguration du Seigneur
Nous allons demander au Seigneur, au Bon Dieu, au Saint Esprit, et à l’Immaculée de nous aider à méditer, à contempler et à voir ce qui est caché en dessous. 

Nous nous imaginons bien que derrière ce mystère lumineux-là, il doit y avoir bien des choses qui se cachent. C’est vrai, quel est le mystère du Rosaire où ne se cache pas une immensité de trésors ? 


Alors, le Pape Jean Paul II disait, à propos du quatrième mystère lumineux, que c’est, évidemment, le mystère lumineux par excellence. Il dit très peu de choses finalement, le Pape, quand il annonce les mystères lumineux.

 A propos de ce mystère-là, nous sommes dans le mystère à proprement parler de la lumière : c’est un mystère de force, de la lumière dans toute sa force, par excellence. 

Beaucoup de saints, beaucoup de docteurs de l’Eglise, beaucoup de personnes ont contemplé le mystère de la Transfiguration : Jésus transfiguré sur le Mont Thabor, c’est un mystère agréable, c’est un mystère lumineux, c’est un mystère tout rempli d’onction, c’est une onction lumineuse, personnelle, vivante, perpétuelle, qui dégouline et qui fait passer tout ce qui est temporel dans cette onction même en l’absorbant. 

Alors bien sûr il y a eu énormément de contemplation : beaucoup de chrétiens ont pour cet événement un amour très particulier. Jésus transfiguré, Jésus resplendissant de lumière, Jésus communiquant la lumière. 

Nous allons demander quand même au Bon Dieu de nous aider, parce que c’est probablement un des mystères les plus difficiles à comprendre, probablement, contrairement à ce que nous pourrions imaginer au départ. Il faut vraiment creuser assez profondément, me semble-t-il, il faut que vraiment le Saint Esprit nous aide quand nous dirons cette dizaine de chapelet, il faudra vraiment demander à l’Immaculée qu’elle nous porte jusque dans les secrets les plus grands pour que nous puissions saisir ce qui s’est passé là, ce qui s’est passé avec elle. 

Parce que ce qu’il y a au fond de nouveau, c’est que le Pape a fait du mystère de la Transfiguration un mystère de Marie. En disant ‘‘ces cinq mystères lumineux sont des mystères de Marie’’, il a donc presque dévoilé, mis sur le lampadaire, que Marie, l’Immaculée, était le centre, le cœur, la source, la manifestation du mystère de la Transfiguration, et que si Jésus a été transfiguré, c’est pour manifester un mystère de Marie. 

C’est un mystère du Rosaire, donc c’est un mystère de Marie. 

Nous ne le voyons pas toujours comme cela : si vous allez par exemple dans la tradition orthodoxe, vous ne voyez pas cela ; dans la tradition occidentale, c’est pareil. Non, c’est vraiment nouveau, il y a vraiment quelque chose de nouveau.
Le baptême, premier mystère lumineux, manifeste vraiment l’Immaculée Conception : elle est le baptême par excellence. Elle est l’Immaculée Conception, la baptisée dès sa conception, la baptisée dès son existence, son être est baptême, son être, sa grâce, sa vie, sa personne, sa splendeur, sa dignité, son ‘oui’, sa liberté, est Immaculée Conception : elle est baptisée au départ. Le baptême, c’est quoi ? C’est une espèce de salut qui donne la grâce sanctifiante chrétienne de Jésus crucifié et ressuscité, dès que nous le recevons. Elle a reçu cette grâce chrétienne de Jésus crucifié et ressuscité dès le premier instant. Nous, c’est après. Elle est vraiment le baptême par excellence. Premier mystère lumineux : l’Immaculée Conception.

 
Tout de suite après, les noces de Cana sont un mystère de Marie, nous le savons bien. Le mariage ne peut pas se comprendre, c’est impossible : nous ne pouvons pas comprendre le mariage à moins de nous situer dans la manière dont l’Immaculée a vécu de cette union en tant que femme, en tant qu’épouse, dans le vin nouveau des noces de Cana, avec le Fils de l’homme. Le mariage a quelque chose d’un petit peu scandaleux, parce que c’est toujours un échec. Le mariage sous un certain rapport, est un échec, et c’est normal parce que nous ne le vivons pas avec le langage de l’Immaculée Conception. Elle, elle est le mariage par excellence, c’est le deuxième mystère lumineux : elle est à elle toute seule mariage, vous le savez, cela, sans doute. …. Quand Jésus a donné par son Incarnation le mariage des noces éternelles dans le vin nouveau du mariage parfait de la terre dans la vie surnaturelle, il l’a donné à travers Marie et Joseph, il l’a donné à travers Jésus et Marie, il l’a donné à travers l’Esprit Saint et le Verbe de Dieu. …La définition du mystère de l’Immaculée Conception : elle est, dans la coupe de la blessure du cœur de Jésus, un mariage, une unité, une communion de personnes entre le Verbe de Dieu qui porte le cadavre de Jésus dans une passivité d’amour substantielle totale, et le Saint Esprit qui est aussi une Personne divine qui se contemple elle-même comme étant l’amour à l’état pur, la jouissance totale, la passion amoureuse : la passion incréée d’amour, c’est l’Esprit Saint. L’Epoux ( le Père ), et l’Epouse ( le Verbe de Dieu ) ne cessent éternellement de disparaître l’un dans l’autre dans une sponsalité divine éternelle incréée avant la fondation du monde : ils disparaissent et ils sont recueillis dans l’Esprit Saint. …Dans le corps cadavérique de Jésus, il y a une passivité substantielle, et donc l’Amour intime qui est toujours actif dans Dieu le Père et dans Dieu le Fils, se trouve là dans un état passif, et c’est pour cela qu’il y a une communion entre l’Esprit Saint et le Verbe de Dieu, entre l’Epouse et l’Esprit Saint, comme l’explique l’Apocalypse : l’Esprit et l’Epouse disent ‘‘viens’’, et ce ‘‘viens’’, c’est l’Immaculée Conception. 

Nous ne pouvons pas lire l’Apocalypse si nous n’avons pas compris cela. 

….Et cette communion des Personnes va donner (parce que c’est fait quand même dans une coupe créée, le coup de lance s’est passé dans un moment créé, dans un moment du temps et non pas dans l’incréé… Ces deux Personnes dans leur vie divine incréée se trouvent dans un temps précis de notre histoire, à cause de Marie, à cause de Jésus, à communier d’une Unité sponsale dans la Blessure cadavérique du Cœur de Jésus : quand je mélange du jaune avec du bleu, cela donne du vert. Or, le fruit de cette communion est : ) l’Immaculée Conception. Voilà pourquoi l’Immaculée Conception est bien créée, et pourtant, elle est bien le fruit de la communion sponsale de deux Personnes divines, dans la blessure du cœur de Jésus. Cela, c’est Cana. Elle est le mariage à l’état pur, l’unité sponsale créée à l’état pur, et c’est le deuxième mystère lumineux, c’est une lumière incroyable.

 Parce que c’est la seule raison qui motive que nous soyons créés dans une différenciation sexuelle : il n’y a pas d’autre motif du Créateur. Si nous le savions, nous ne ferions pas n’importe quoi, c’est sûr.


Nous arrivons ensuite au troisième mystère lumineux,
Le pardon est donné, le fruit de la confession
Et Marie est vraiment la confession incarnée, elle est l’Immaculée Conception, elle est le pardon incarné, elle est l’Absolution incarnée, et elle n’a demandé qu’une seule chose depuis cette intégration par Jésus d’elle comme femme dans Son sacerdoce de Fils de l’homme pour pardonner les péchés, elle n’a cessé de vouloir être effacée dans cette unité sponsale pour qu’il y ait une fécondité, une fécondité qui permette que ce qu’elle est : l’Absolution, se communique, se communique, que le Pardon se communique, se communique. Et voilà pourquoi Jésus va rassembler les disciples : ‘‘Proclamez le Royaume de Dieu, annoncez la Bonne Nouvelle, le pardon est accordé, le mal est détruit, les maladies sont guéries, les résurrections de morts sont là, le Royaume de Dieu est au milieu de nous, le Royaume de Dieu s’approche de nous, le Royaume de Dieu est au dedans de nous, une vie nouvelle apparaît’’ …
Le Verbe de Dieu va incarner quelque chose en sa chair humaine dans le monde par la foi de Marie. C’est l’acte de foi de Marie qui engendre la proclamation du Royaume de Dieu, le choix des disciples. …

 Et c’est pour cela que nous passons du mystère du baptême de Jésus, aux noces de Cana, à la proclamation du Royaume de Dieu et enfin à la Transfiguration. 

Il y a eu un acte de foi nouveau de Marie, vous le comprenez, et c’est d’elle que Dieu le Père, avec elle, engendre dans le Christ le mystère, la réalité vivante de ce qui est derrière la transfiguration. Pour l’instant, nous n’arrivons toujours pas à comprendre ce que c’est que la transfiguration, mais il faut déjà comprendre que c’est un mystère de Marie. Comprendre cela, en se posant la question : pourquoi la transfiguration est-elle un mystère de Marie ? 


Jésus a manifesté que Marie était Immaculée Conception, voilà pour le baptême, premier mystère lumineux. Il a exprimé qu’elle était l’épousée, voilà pour les noces de Cana. Il a exprimé sa maternité, sa fécondité, voilà pour la proclamation du Royaume de Dieu. Et avec la transfiguration, il va manifester autre chose de Marie. 

Pour moi, Jésus va manifester de Marie sa nouvelle virginité. 

Elle est la Vierge, elle est vierge absolument. 

Quand Jésus a illuminé le monde dans les premiers mystères lumineux, ce n’était pas cette Virginité incarnée qui fut révélée… Le mystère de l’Immaculée Conception n’est pas celui de la Virginité de Marie. 

La sponsalité : elle est Epouse, n’est pas tout à fait la virginité. 

La maternité féconde de Marie, la proclamation du Royaume de Dieu, n’est pas la virginité. 

Tandis que derrière la transfiguration, c’est la Virginité de Marie que Jésus veut révéler. 

Les gens ne savaient pas d’où Il était venu. D’où vient-il, n’est-ce pas le fils du charpentier ? 
Savez-vous que dans la même semaine que la transfiguration, Jésus disait : ‘‘On ne laisse pas une lampe en dessous du boisseau, on la sort et on la pose sur la table pour qu’elle brille pour toute la maison’’ (Luc 8). C’est dans la même semaine que Jésus a entendu la foi du premier Pape, Pierre : ‘‘tu es le Messie, le Fils du Dieu vivant’’ (Luc 8). C’est dans cette semaine-là qu’il a multiplié les pains devant cinq milles personnes et qu’il y a eu douze paniers pleins. C’est dans cette semaine-là aussi que Jésus a guéri la femme qui perdait du sang, et qu’il a ressuscité la vierge, fille de la synagogue (Luc 8). Le sixième jour, six jours plus tard (Matthieu 17), Jésus emporte avec lui trois de ses disciples, Pierre, Jacques et Jean … 

Cela me plaît : Il les emporte (le mot grec est très joli, c’est de là que vient ‘anaphore’), il les emporte, il les offre : il les emporte pour les offrir. Les anaphores… vous vous rappelez, quand les femmes arrivent au tombeau, ce sont les anaphores, elles apportent les parfums pour les blessures de Jésus, pour le corps de Jésus, pour l’Immaculée Conception en fait puisque le corps de Jésus est porteur du Verbe de Dieu s’unissant à l’Esprit Saint et disparaissant pour donner le mystère de l’Immaculée Conception. Les anaphores, c’est cette offrande de l’Immaculée Conception à travers les parfums qu’apportent les femmes. C’est aussi dans cette semaine-là, c’est dans ce chapitre en tous cas (Luc 8) que saint Luc montre les femmes qui étaient tout enveloppantes de Jésus, qui étaient autour de Jésus pendant la prédication de l’Evangile. C’est intéressant, et ce n’est pas par hasard, évidemment. 


Le sixième jour : « six jours après »… En plus de cela notons que saint Matthieu dit : ‘‘six jours après’’, voilà qui est fort intéressant. Le sixième jour : Dieu avait créé l’homme et la femme au sixième jour de la création. C’est très intéressant, parce que ‘‘l’homme quittera son Père’’ (voilà pour l’Incarnation, à cause de Marie), ‘‘et sa mère’’ (voilà pour la crucifixion et l’ascension) ‘‘et s’attachera à sa femme’’ (voilà pour la transVerbération, oh ! Quand Marie a touché la blessure du cœur de Jésus physiquement, elle est passée de l’Immaculée Conception à la transVerbération : quand nous touchons dans notre chair, dans l’instant, la blessure du cœur de Jésus, la transVerbération est possible). ‘‘Il s’attachera à sa femme’’, transVerbération, ‘‘et les deux ne feront plus qu’un’’ ( Assomption ). Cela, c’est le sixième jour de la création. 

Oh ! Le sixième jour (vous vous en rappelez, nous l’avons vu au mystère des noces de Cana, deuxième mystère lumineux), le sixième jour, il y eut des noces. 

Et pour la troisième fois, à la transfiguration, nous avons encore six jours : ‘‘six jours après’’. 

Cela, il faut le noter, cela montre bien que Marie est présente dans le fond du mystère. 


Jésus vient de ressusciter la petite vierge, la petite vierge fille de la synagogue. Franchement, si quelqu’un ne comprend pas ! Parce que, qui est la vierge, fille de la synagogue ? C’est Marie qui est la fille d’Israël et qui est vierge. Or Jésus ressuscite la fille de Jaïre, fille de la synagogue, la petite vierge, la petite jeune fille (elle avait douze ans). Cela veut dire qu’une virginité nouvelle se lève ( ressuscite ), vous le voyez à travers ce texte : Jésus voit, admire et appelle dans la foi de Marie, une virginité nouvelle, toute différente de la virginité surnaturelle parfaite et plénière, de celle qu’Il a saisie lorsqu’elle est rentrée par la foi dans la très sainte Trinité et que du coup Il a voulu s’incarner en elle. Douze ans : après le troisième mystère lumineux, le couronnement apostolique de la virginité en Marie : Une autre virginité, une nouvelle virginité. 


L’Eglise, le peuple de Dieu épousée du Messie, avait perdu sa virginité : ‘‘ils n’ont plus de vin’’, alors il a fallu créer une nouvelle virginité. 

A la source du mystère de la transfiguration, Marie par sa foi a tellement intégré tous les fruits du troisième mystère lumineux de la prédication de l’Evangile, de la Haggadah, que du coup elle fut placée aux portes d’une virginité nouvelle qui était d’un autre ordre : la résurrection de la fille de la synagogue. Il est extraordinaire que dans la semaine qui précède la transfiguration, nous ayons les trois blancheurs : nous avons la multiplication des pains, nous avons Marie, la résurrection de la fille de Jaïre, et nous avons le Pape, Pierre, qui dit : ‘‘Tu es le Messie, Fils du Dieu vivant’’ (et Jésus dit : ‘‘n’en parlez à personne’’). 

C’est quand même assez incroyable. 


Pour ceux qui ne le savent pas, nous trouvons la transfiguration dans trois passages du Nouveau Testament : au chapitre 17 de saint Matthieu, au chapitre 9 de saint Luc et aussi dans la deuxième épître de saint Pierre. Je me suis amusé avant hier à calculer dans saint Matthieu, chapitre 17, quel était le 555ème verset de l’Evangile, parce que la signification théologique de 555, vous le savez, regarde le mystère de l’Immaculée Conception dans son déploiement et dans sa clarté glorieuse finale. Vous me croirez si vous voulez, nous arrivons au verset qui précède le texte de la Transfiguration : ‘‘Alors Jésus pris avec lui trois de ses disciples’’ : le 555ème verset du Nouveau Testament en est la racine, n’est-ce pas beau, cela, n’est-ce pas extraordinaire ? 

Et après, vous voudriez ne pas croire que c’est un mystère de Marie ? 


Jésus venait de dire, pour conclure le mystère : ‘‘voilà, le Royaume de Dieu, toutes ces choses vont s’accomplir quand vous verrez venir le Fils de l'homme avec tous ses anges du ciel’’, et : ‘‘certains d’entre vous ne mourront pas avant d’avoir vu le Fils de l’homme dans toute sa puissance’’, 555ème verset du Nouveau Testament. 


Marie a intégré ces paroles, toutes les Paroles que nous avons vues dans la méditation du troisième mystère lumineux, la proclamation de la Haggadah : la naissance vivante de la grâce, de l’enfance divine surnaturelle, une nouvelle vie surnaturelle, une enfance humaine, une innocence nouvelle, tellement puissantes, tellement fortes, que nous pouvons aller jusqu’à la fin et vivre déjà de la fin du Royaume de Dieu sur la terre et anticiper de manière vivante, cachée et profonde ce qui va se passer à la fin en la plénitude du Royaume de Dieu, cette plénitude du Royaume de Dieu qui se dit pléroma en grec. 


Jésus dit : ‘‘ne regardez pas en arrière, c’est dans l’instant présent, toute petite, toute petite la graine en ce moment : c’est vrai ; mais elle deviendra un arbre immense ; tout petit, tout petit le levain, mais grande, la levée de la pâte ; mais oui, tout cela est extraordinaire, et si vous voulez vivre du Royaume de Dieu, regardez ce qu’il est lorsqu’il est totalement accompli dans le Royaume de mon Père et tel qu’il est lorsque je reviendrai avec mes anges et avec mon Royaume’’. Marie a intégré cela : elle est membre vivant de Jésus vivant, elle ne vit pas du mystère de l’Eglise de Jésus, du Corps mystique de Jésus, dans l’instant temporel, en se disant ‘‘qu’est-ce que nous allons faire demain ? Et qu’est-ce que j’ai fait hier, mon Dieu ?’’. Elle vit de l’instant présent et de l’instant éternel de l’accomplissement du Royaume de Dieu. ‘‘Qu’est-ce que je vais faire après-demain ? Qu’est-ce que je vais faire dans cinq minutes ? Qu’est-ce que je n’ai pas fait encore, avant hier ?’’. Marie n’est pas comme ça. Marie vit du Royaume de Dieu et nous vivons du Royaume de Dieu en naissant à la vie nouvelle, en prenant cette nouvelle naissance dans le Royaume de Dieu accompli. 

…. Et c’est de ce Royaume de Dieu-là dont nous vivons dès maintenant et qui fait que nous avons la grâce. Marie nous a engendrés comme membres vivants du corps mystique vivant du Royaume de Dieu vivant. Marie vit cela, ‘‘il y en a qui ne mourront pas avant d’avoir vu le Royaume de Dieu’’… 

L’Immaculée, bien sûr, ne peut pas mourir : elle en vit déjà ; elle intègre tout ce que Jésus explique par signes, par sacrements, tout ce que les disciples font et que Jésus engendre par son Verbe et sa Parole ; eux le réalisent par leurs actes et leurs signes, tandis que Jésus le réalise en eux. Elle intègre tout cela, elle comprend tout cela, elle sait tout cela, elle entend tout cela. Comme l’ange Gabriel lui est apparu une fois, ce Message de la proclamation du Royaume de Dieu est un nouvel ange Gabriel pour l’Immaculée Conception. Et elle doit croire. Et elle comprend que toute cette proclamation du Royaume de Dieu est un signe du pardon, que ce pardon doit aller jusqu’à la fin, qu’il doit être universel, qu’il doit être perpétuel et glorieux, qu’il doit être une nouvelle vie, comme Jésus l’a expliqué à Nicodème, une vie totalement nouvelle, une enfance totalement nouvelle, une innocence totalement nouvelle. 


Et elle le vit, elle dit : ‘‘je dois vivre autre chose’’, elle l’a compris, elle doit le croire, et elle dit : ‘‘mais comment vais-je faire, puisque je ne sais pas ce que l’humanité vit ?’’. La réponse de Marie est toujours la même parole : ‘‘comment vais-je faire puisque je ne connais pas d’homme ?’’, ‘‘comment vais-je faire puisque je ne sais pas l’état dans lequel est l’humanité blessée par le péché originel, puisque je n’en suis pas moi-même, par grâce ?’’. 

‘‘Le Père, la Paternité vivante et éternelle de Dieu, te prendra sous son manteau, et la super-venue du Saint Esprit te fera faire ce qu’il faut, Il le fera lui-même à travers toi’’. 

Alors elle dit : ‘‘Fiat, Shemem, me voici : je veux bien croire’’ et elle est devenue une vierge nouvelle. Une virginité nouvelle est apparue en Marie, et c’est cela qu’il faut contempler dans le mystère de la transfiguration. Marie a retrouvé une nouvelle virginité…
Elle a d’abord été l’épousée ; elle est devenue mère de l’Eglise ; et voici la nouvelle Vierge d’Israël : c’est ce que manifeste le mystère de la Transfiguration. 

Remarquez bien que Jésus emporte avec lui trois disciples. Je me suis amusé aussi à calculer la place des versets de la Transfiguration pour saint Luc. Dans saint Luc, tout le passage de la transfiguration est au chapitre 9, et le dernier verset de la transfiguration est le 444ème verset de l’Evangile de saint Luc! 

Vous voyez bien que le Bon Dieu fait tout avec nombre, poids et mesure dans la Haggadah des Evangiles : 555 c’est Marie, 444 c’est toute la création, c’est le sacerdoce, c’est la création toute entière qui devient médiatrice d’amour, Marie est la créature parfaite, elle est conjonction entre la gloire et la grâce, et Marie doit croire qu’elle est choisie pour être la mère de la création toute entière, la Vierge d’Israël. 

Alors elle a besoin d’une nouvelle naissance, pour accéder à une maternité qui commencera bien sûr avec le cinquième mystère lumineux : l’eucharistie. 

Mais pour l’instant, c’est une grande préparation : comme elle a été préparée dans son esprit de virginité et son vœu, à être la mère du Sauveur, là elle se prépare, et c’est la transfiguration. 
Et Jésus est ému : il ne faut pas qu’une lampe soit sous le boisseau, il faut qu’elle soit sur le lampadaire : il le faut. 

Vous savez, Jésus respectait quand même le quatrième commandement de Dieu : ‘‘Tu honoreras ton père et ta mère’’. 

Et Jésus a voulu honorer Joseph et Marie : il n’a pas voulu que nous croyions que Marie n’était pas restée totalement vierge ; il a voulu que nous sachions qu’elle était vraiment Immaculée Conception ( comprenne qui peut comprendre ) ; que Joseph était l’humilité parfaite, l’ajustement parfait à cette virginité parfaite et surnaturelle, et qu’il était surnaturellement ajusté à elle, qu’il était l’ajustement parfait à la paternité incréée de Dieu. Il a voulu honorer son père et sa mère. 

Le troisième mystère lumineux était proclamé, l’Evangile était proclamé, Marie avait pu permettre que ce pardon qu’elle était elle-même en substance, soit engendré à toute la création (Marie désirait tellement que son Immaculée Conception, l’Absolution qu’elle était elle-même, se communique, que Jésus l’a assumée dans sa foi)… Elle devait être médiatrice de ce pardon, de cette guérison, de ce relèvement, de cette résurrection des morts, de cette proclamation de la lumière dans les ténèbres, de la disparition des ténèbres, elle était médiatrice de cela, mais elle n’avait pas pensé qu’en le faisant, Jésus ne pouvait pas ne pas révéler d’où venait cette lumière-là.

Jésus, dans cette semaine-là, était en Galilée, il parcourait toutes les villes de la Galilée, et, puisqu’il est traité ici du sixième jour, je suis plus que convaincu que juste avant de monter sur le Mont Thabor, il était à Nazareth. Cela me paraît impossible autrement, parce qu’on ne parle pas de sixième jour s’il n’y a pas le nouvel Adam et la nouvelle Eve ensemble dans leur demeure ; nous les voyons ensemble un bref moment dans le lieu de la sainte Famille. Et là, je suis sûr qu’Il était là avec elle, et qu’à certains de ses disciples il a révélé le secret de Marie. 

Je le crois d’autant plus volontiers que nous savons que Jésus est allé jusqu’au bout du quatrième Commandement de Dieu et jusqu’au bout des Paroles qu’il venait de prononcer et des gestes qu’il venait de faire. Jésus est la vérité, il est la vie, il est l’amour, et il est le chemin. Je l’imagine, et il faut essayer de l’imaginer : il y a l’évangile, les textes, c’est évident, mais il y a aussi la contemplation du mystère, et ces textes sont là pour faire naître, grâce à l’Esprit Saint caché en dessous, la contemplation du mystère. 

L’Esprit Saint et le Verbe de Dieu le désirent bien sûr, puisque la lumière est en train de jaillir au milieu des ténèbres, que cela ira jusque dans le Royaume de Dieu qui viendra à la fin du monde dans son accomplissement. Cette lumière-là, il faut bien sûr qu’elle ne reste pas sous le boisseau, dans sa substance, dans sa source. 

Donc je suis convaincu qu’il a dit aux disciples : ‘‘ Ne croyez pas que Marie soit simplement la mère de mon humanité, Marie est la mère de ma divinité ; Marie a obtenu cette lumière du pardon parce qu’elle est elle-même le pardon’’. Je crois qu’Il a voulu livrer à certains de ses disciples, à Pierre, Jacques et Jean peut-être, les secrets de Marie : il leur a expliqué que Marie était Vierge. 

Les gens ne le savaient pas ; les gens disaient : ‘‘elle n’est pas vierge puisqu’elle était mariée avec Joseph’’. 

Jésus ne pouvait pas laisser se dire longtemps ces paroles et murmures, puisque la lumière de la vérité était proclamée dans le monde entier jusqu’à la fin, et il le dit ouvertement : ‘‘la lumière qui est cachée, qui est secrète, il faut la mettre sur le lampadaire et sur la table des noces’’. 

C’est pour cela que pour moi, à partir du moment où il a commencé à affirmer intimement : ‘‘ ma mère : c’est le trésor du ciel et de la terre ; ma mère est la lumière elle-même incarnée pour donner la vie ; ma mère est la mère de la grâce et de la sainteté ; ma mère est toute la clarté de Dieu visible dans notre monde et cachée dans son humilité ; ma mère est tout cela’’ : Il a honoré sa mère, vénéré sa mère, manifesté sa mère…Et elle dans sa pudeur a dû se cacher encore plus profondément en Lui. 


Alors j’imagine très bien que lui qui avait été recouvert du manteau de l’Immaculée Conception brûlée par la super-venue du saint Esprit pour s’incarner, Il l’a recouverte de son manteau qui représente tous les saints. 

Le Thabor de Jésus recouvre la pudeur transparente de Marie : 

Le St Père aurait dit : la transfiguration est la révélation de la signification sponsale de la Nudité en Marie dès cette terre …

Aussitôt, Il prend les disciples et il monte sur le Mont Thabor. Il prend avec lui trois disciples. 

Marie a tout de suite compris que si Jésus voulait manifester toute la vérité sur la grâce, sur les sources de la grâce, sur sa virginité, c’est que désormais il fallait qu’elle retrouve une virginité nouvelle plus profonde encore, supérieure. Il voulait donner à sa virginité une signification nouvelle, une métamorphose nouvelle dans l’offrande parfumée du royaume de Dieu accompli dans sa Foi : voilà à mon sens pourquoi avant le Thabor Jésus ressuscite la vierge fille de la Synagogue de 12 ans ( celle qui porte les douze corbeilles pleines de la multiplication, la plénitude finale dans sa Foi du Royaume de Dieu scellé dans les 12 )…

 Cette résurrection la dispose à une nouvelle fécondité divine qui à la fois va la cacher des honneurs de sa première fécondité (celle des mystères joyeux), et faire surabonder la Lumière de l’Evangile de Jésus dans les ténèbres d’une foi toute pure (mystères douloureux) 
Elle dit : ‘‘comment ferai-je, moi ?’’. Elle eut un acte de foi tellement fort, tellement profond, tellement extraordinaire, tellement porté par la super-venue du Saint Esprit, tellement emporté par la Toute Puissance de Dieu le Père, qu’il y a eu la Transfiguration. 

Telle fut la véritable anaphore:

Jésus porte les trois disciples, et je suis convaincu que ce sont les trois disciples qui ont été dans la confidence sur la virginité immaculée de Marie et sa Virginité engendrée de la communion de Personnes divines. Je crois que c’est à cause de cela qu’Il a pris ces trois disciples-là. N’oubliez pas qu’à la résurrection de la fille de Jaïre, il a pris aussi les mêmes Pierre, Jacques et Jean. Si nous voulons vraiment comprendre, c’est bien cela. 

Ces petits points que nous sommes en train de construire sont très importants pour pouvoir rentrer dans la contemplation du mystère. Pour l’instant, nous plaçons les briques, comme dans la lecture du Livre de la Genèse où nous voyons la construction de la tour de Babel : des briques avec beaucoup de ciment ( du Kapar)… Le Kapar, c’est le pardon universel : l’Immaculée Conception. Les briques de l’Eglise sont soudées les unes aux autres par le Kapar de l’Immaculée Conception. 

- Il y en a trois qui sont dans la confidence : c’est eux que Jésus amène, et pas les autres. Oh cela me plaît ! Des anaphores ! 

Et il les amène en offrande sur le sommet de la montagne, et Il se mit là pour prier. Jésus s’est mis à genoux (il ne s’est pas affalé, hein ?), Il s’est mis à genoux, les mains vers le ciel, et Il a remercié le Père. Quand nous honorons notre mère, tout de suite après, nous glorifions Dieu pour elle : c’est cela, le quatrième Commandement de Dieu. Donc c’est normal qu’il y ait une relation entre les deux. Il s’est mis à genoux, il a porté avec lui ceux qui étaient dans le secret ( tout cela, c’est «sous» le corps mystique en l’Immaculée Conception que cela s’est réalisé ). 

Il ne faut pas oublier que nous passons au-delà du troisième mystère lumineux, mystère de l’Eglise naissante qui vit de la lumière et du pardon, et donc qui porte une participation à la grâce de l’Immaculée Conception, à la grâce du pardon, à la grâce de l’absolution, à la grâce nouvelle, à l’enfance perpétuelle, à la virginité parfaite surnaturelle. 

Et donc Jésus se met à genoux, lève les bras et remercie le Père ; Jésus demande aux disciples de prier sa prière en union avec lui, Il demande à ceux qui sont dans le secret de prier avec lui ; ils prient de longues heures, à tel point que les disciples s’alourdissent de sommeil… et quand ils se réveillent, tout est dans la lumière.

(c’est joli, cela : nous en reparlerons pour le mystère de la dormition). 

Ils sont endormis dans la grâce naissante encore invisible et cachée de la transfiguration, et ils se réveillent dans la lumière de la transfiguration. 

Il y a ici exprimé de manière voilée l’avant et l’après du nouveau "shemem" : Me voici ! » que Marie a acquiescé à cet inconcevable et nouveau message de Jésus, sous la Puissance du Très-haut, l’Ombre de l’ajustement à la mort en Joseph, l’enveloppement de tous les lieux de l’Univers de la Sagesse divine par la lumière paradisiaque de sa nouvelle Virginité.

Alors le visage de Jésus tout nimbé de lumière, d’une lumière d’en haut, d’une lumière inconcevable, ses vêtements tout resplendissants de cette lumière, furent enveloppés d’une nuée glorieuse rayonnant comme mille soleils : plus forte que le soleil, d’une blancheur plus immaculée que la neige brûlée par la lumière.

 Jésus était vraiment, non pas transfiguré (ça, c’est la traduction, c’est toujours pareil ; o mon Dieu ces traductions !) mais métamorphè : la transcendance de la forme ; c’est beaucoup plus fort, parce que dans l’humain et le divin, la méta-morphè est sponsale ; la forme par excellence. 
La transfiguration, réfère au visage, à la figure …  Tandis que la forme, eïdos et morphè en grec, la forme humaine désigne l’humanité intégrale en Jésus ; méta : elle explose dans l’ouverture à l’infini. 

C’est extraordinaire, parce que c’est quelque chose qui montre que Jésus à la transfiguration vit la plénitude de sa sponsalité avec la femme. 

Ce n’est pas son visage, c’est la morphè de l’Homme transcendée dans l’ex-piration sponsale. 

Si nous ne sommes que masculin, ou que féminin, nous ne sommes pas l’humanité intégrale. Nous ne sommes l’humanité intégrale que si nous avons intégré totalement en une seule chair virginale et dans le dépassement complet et surabondant du vin nouveau, l’humanité intégrale qui n’est ni homme ni femme : oui, là, la figure humaine prend son vrai visage. Tu n’es vraiment homme que si tu vas jusque-là, tu n’es vraiment femme que si tu vas jusque-là. Le mystère de la transfiguration est impossible sans Marie : Métamorphè. 

Mais Jésus a voulu le donner à voir miraculeusement dans la lumière… Marie a eu la foi : elle a cru qu’il le fallait, qu’il fallait qu’elle l’accepte et elle a pu se cacher plus encore dans une virginité nouvelle, et du coup est apparu ce resplendissement pour la création, pour la croix et pour la gloire de Dieu, pour l’Eglise. 

Alors elle a accepté, et elle a dit : ‘comment vais-je faire maintenant, pour me cacher ?’’ 

(Je me mets à sa place : voilà une virginité nouvelle, c’est trop beau, c’est trop beau !) 

Alors Jésus l’a prise dans son conseil et il a décidé de la cacher en ceux qui étaient dans le secret de cette transfiguration de l’Epoux et de l’Epousée (il s’agit bien sûr de Joseph, et de Jean le Baptiste). 

Ce nouveau voile explique pourquoi aucun des trois n’apparaît sur le Thabor, mais ceux dont ils sont le visage : le Père Obombrant et Présence cachée, l’Esprit Manteau de sagesse éclatante et Nuée d’Onction lumineuse, et Voix solitaire du Verbe criant dans le désert du Paradis Virginal. 

Qui était dans le secret ? Qui est venu apparaître, pénétrer dans cette lumière ? 

Elie et Moïse. 

Elie et Moïse, à droite et à gauche, et ils parlaient à Jésus, ils ont parlé longtemps. 
Il ne faut pas croire que la Transfiguration a duré juste trois minutes, non, cela a duré longtemps. Les pères et les traditions disent que cela a duré bien des heures. Au bout d’un certain temps, Pierre dit : ‘‘bon, on peut installer une tente, quand même’’ ; il n’aurait pas dit cela si ça avait duré quinze secondes, vous comprenez ! Non, cela a duré longtemps.

 Elie revenait du paradis terrestre, Moïse revenait des lieux de la mort : ils sont aspirés par la métamorphose de Jésus en Dieu le Père qui jouit de l’unité du Verbe et de l’Esprit Saint dans l’Immaculée Conception avec le Christ. Et également : « Il faut que le monde sache que j’aime mon père ». 

C’est cela qui s’est passé. Alors cela a atteint tous les lieux de la mort, les limbes, et tous les lieux de la vie perdue du paradis terrestre. Elie représente le paradis terrestre avec son char de feu ( il ne vient pas du ciel empiré, comme dit Origène, il vient d’un lieu qui était réservé -réservé, c’est à dire interdit- : le paradis ). 

Ils sont là avec leur corps, c’est cela qui est inouï. 

Elie n’est pas mort, il est donc avec son corps. A l’heure d’aujourd’hui, Elie -nous ne l‘ignorons pas- n’est pas mort : Elie le prophète n’est pas mort. Ne vous inquiétez pas, il va mourir : puisqu’il revient pour être martyrisé par l’Anti-Christ. Voilà ce que dit la doctrine de l’Ancien Testament (la doctrine des rabbins et des nacis d’Israël), et aussi la doctrine de l’Eglise - ce que confirme saint Thomas d’Aquin, par exemple -, et ce que confirme la Vierge à la Salette en disant : ‘‘Elie va revenir et il sera tué par l’anti-Christ’’. Il est toujours vivant, ne vous inquiétez pas, ce n’était pas son âme qui était là à la Transfiguration : son âme est toujours restée inséparée de son corps. 
Et Moïse ? Moïse est mort sur le Sinaï. Son âme seule peut-être a pénétré dans la nuée ? Mais non ! Il était là avec son corps, vous lirez pourquoi dans l’épître de Jude, et dans le midrash sur la mort de Moïse (il faut que nous ayons lu au moins une fois dans notre vie le midrash de la mort de Moïse : il eut une lutte complètement incroyable entre Moïse et l’ange de la mort, Moïse disait : ‘‘non, Seigneur, pas question, je ne t’obéirai pas, je ne mourrai pas’’. Et finalement il n’a accepté de mourir que quand Dieu lui a accordé que son corps ne serait pas livré au démon, comme le corps de tous les hommes à cause du péché originel. Et du coup son corps n’a pas été livré au démon, il a été porté en Dieu ). C’est ce que dit également l’épître de saint Jude ( verset 9 ) dans le Nouveau Testament. Et voilà pourquoi, comme l’Immaculée Conception tire sa nouvelle virginité de la Paternité incréée de Dieu au ciel, elle peut apporter à Moïse son corps. Caché derrière cette unité mariale en Moïse de la séparation de l’âme et du corps par la mort nous devinons, caché, le corps spirituel de Joseph : dans l’unité sponsale, la métamorphose de Jésus suit l’unité du Ciel et de la terre de son père ; Jésus s’est toujours caché sous la Foi aimante de la Vierge ; cette fois, la Vierge de la Création du monde, de la sagesse créatrice, est révélée par l’Ange du Royaume de Dieu du troisième mystère lumineux. Elle peut joindre et acquiescer la prédestination de tous les élus, et elle commence par joindre dans sa foi incarnée l’inscription du père de Jésus dans le Livre de Vie, son corps spirituel dans le Royaume accompli, et sa vie cachée dans l’Hadès… Jésus rythme son amour filial parfait, naturel, et en même temps surnaturellement recréé par la grâce à la force du cri de l’Esprit et de l’Epouse de l’Apocalypse : « Viens ! » en assumant Marie, Joseph et ses disciples dans le secret dans ce rythme-là, et cela permet à Joseph d’être passivement enveloppé et caché derrière la Voix du Père, d’être avec Lui l’Epoux de l’Immaculée Conception, l’Epoux de sa Sagesse venue du Ciel et le Père de la Clarté sensible du Verbe rédempteur. Marie de son côté se laisse « super-venir » dans l’onction du Saint Esprit, Esprit de Sagesse dans la clarté de la plénitude finale de l’accomplissement du Royaume de Dieu : 

Alors Moïse apparaît avec son corps : c’est tout à fait normal.

 Et Jésus parle avec Elie et Moïse longuement, et ils sont contents, ils remercient forcément Jésus de ce qu’ils vivent avec lui en ce moment, sachant que c’est par la croix qu’ils vont jouir de cette lumière éternellement conjointe dans le Royaume de Dieu. Ils vivent déjà de l’accomplissement du Royaume de Dieu. Marie par sa foi apporte déjà l’accomplissement du Royaume de Dieu dans l’instant de la foi des disciples et elle en donne communication avec Jésus, et Jésus du coup assume la foi de Marie et communique en effet cette lumière à tous ceux qui sont dans les ténèbres, à Joseph, à Moïse et à tous ceux qui sont dans les lieux de la mort, et puis à tout le paradis, à toute la création originelle de la sagesse créatrice de Dieu, à travers la figure du Prophète. Alors il y a eu un remerciement, et aussi, le dévoilement de ce qui ne paraissait guère être tout nouveau pour eux : quelle est donc cette sagesse de la croix, cette sagesse créatrice, cette sagesse nouvelle, cette recréation ? Alors Jésus a parlé de la croix : toute la Sagesse de la croix, Lui-même anéanti, pour que nous puissions entrer dans cette Clarté…

C’est ce que dit l’Evangile de saint Luc : ils parlaient de sa croix, de l’heure de sa mort, et comment Il le ferait ; et Il leur a décrit tout ce qui se ferait, avec eux, en communion avec eux, en communion avec l’Immaculée, en communion avec tous les péchés du monde ; Il serait anéanti, brisé pour anéantir et briser nos ténèbres.

Le mot Thabor est un mot hébreu qui se prononce Tabowr et qui s’écrit Tav, Beit, Resh. 
Le Tav , dans l’alefbet hébraïque et d’après l’enseignement de Moïse, désigne le signe qu’il a dressé au désert et sur lequel un serpent a été élevé. 

Le Tav est le signe final qui guérit du serpent, c’est la croix, le signe du Fils de l’homme dont seront marqués au front les serviteurs de Dieu dans l’accomplissement du Royaume de Dieu, dans la lutte finale. Ceux qui ne seront pas marqués de ce signe, c’est à dire qui ne contempleront pas entièrement, intégralement et du plus profond d’eux-mêmes Jésus crucifié dans le mystère de la crucifixion, au centre même et la substance de ce que représente ce mystère de Jésus crucifié, ceux-là seront marqués par le chiffre 6-6-6. Le Tav, c’est Jésus Sagesse crucifiée, Sagesse élevée de terre sur un poteau. 

C’est extraordinaire que cette montagne s’enracine dans un Tav. 

Le Beit désigne l’amour entre l’homme et la femme, tout caché dans la clôture secrète de leur intimité profonde, et puis ouvert à l’infini. Cela s’écrit comme un V renversé vers la gauche, 

Alors l’homme et la femme sont dans la clôture de l’intimité (vous voyez la queue du V) et cela s’ouvre à l’infini. C’est l’intimité profonde de l’homme et de la femme qui s’assimilent dans une seule ouverture à l’infini. Deuxième lettre de l’alphabet : la lumière de l’homme qui vit de l’unité des deux ? Alors à ce moment-là une demeure est possible : c’est pour cela que Beit veut dire maison en hébreu. S’il y a cette lumière de l’humanité intégrale dans l’unité secrète, profonde et cachée de l’homme et de la femme, ouverte à l’infini, alors à ce moment-là il y a une demeure pour la lumière.

 Voilà ce que dit Moïse sur la lettre Beit.

Et il y a le Resh , qui désigne d’abord le rocher solide du Messie, la tête du monde, le promontoire le plus élevé de la création, le roc le plus solide de l’éternité divine, le Messie, le Roi, la Royauté de toutes choses. Voilà pour l’enseignement de Moïse sur la lettre Resh. 

Il suffit d’accorder ces trois lettres ensemble pour comprendre ce que c’est que ce mystère de la «trans…‘morphè’ ». Transfiguration. C’est vrai, un visage nouveau de Marie apparaît. 

Tabowr se traduit en français par le mot : rupture…

Entre le troisième mystère lumineux et le quatrième mystère lumineux, il y a une rupture, et c’est vrai, il y a une nouvelle vie pour Marie, Marie va engendrer, Marie va être une vierge nouvelle préparée pour engendrer la création dans la Clarté de Dieu. 


C’est ce que Jésus lui a dit, c’est ce que l’Esprit Saint lui a dit, alors elle a dit : ‘‘qu’il me soit fait selon ta Parole !’’. 

Ce mot hébreu Tabowr se dit Tabar en araméen (la montagne se trouve en Galilée) et s’écrit comme en hébreu, Tav, Beit, Resh. Tabar vient de la racine du verbe Shabar : Shin, Beit, Resh (on change le Tav en Shin : Shin est l’incarnation et Tav est la croix - Jésus s’est incarné, Shin, pour être crucifié, Tav). 

Et le verbe Shabar se traduit par ‘rompre pour une naissance’. Le sein de la femme par exemple se rompt pour qu’il y ait une naissance. 

C’est de là que vient le mot Thabor. C’est incroyable, non ? 

Et vous voudriez dire que ce n’est pas un mystère de Marie ? 

Pourquoi est-ce que Jésus a voulu être transfiguré là, si ce n’est pas pour manifester avec nombre, poids et mesure, 555, Tabar, Shabar, la lumière sous le boisseau, la résurrection de la fille de Jaïre ? 

Ce que le saint Père veut nous dire à travers les mystères lumineux, nous le comprenons : les mystères de l’Evangile sont tous engendrés par Marie, Marie en est la cause principale, la signification principale, la source principale, la substance principale, le fruit principal, le récepteur principal, le rayonnement principal, le visage principal, le mérite principal. 

Le Royaume de Dieu est le Royaume de l’Immaculée Conception, Reine du ciel et de la terre, de la Jérusalem glorieuse annoncée dans le troisième mystère lumineux, et Jésus signifie : ‘‘C’est celui de ma mère, c’est celui de mon Père’’. 

Voilà pourquoi Dieu le Père se fait entendre une deuxième fois : ‘‘Celui-ci est mon Aimé absolu, mon Fils’’, et cette fois-ci, le Père est tellement dans le nouvel acte de foi de Marie qu’Il répète ce que dit Marie dans les noces de Cana, mais au lieu de dire : ‘‘Faites tout ce qu’Il vous dira’’, Il dit : ‘‘Ecoutez-Le’’. 

Le Père avait déjà parlé, au baptême, Il avait dit : ‘‘Celui-ci est mon Aimé absolu, c’est l’aimance à l’état pur, c’est mon Fils, O’ agapetos uios mou’’, mais Il n’avait pas dit : ‘‘Ecoutez-Le’’. 

Cette fois Marie ayant dit : ‘‘Tout ce qu’Il vous dira, poiesatè ! (réalisez-le) ’’, les apôtres l’ont fait. 

Pour cela, ils sont devenus les aimés du Bon Dieu, les aimés de Jésus, les aimés du ciel, les aimés de la Jérusalem, les disciples et les instruments du Royaume, les signes du Royaume ; ils ont obtenu cela de Marie, la médiatrice. 

Et donc Dieu le Père dit : ‘‘Ecoutez-Le’’. Cette fois-ci, Dieu le Père a intégré la foi de Marie en lui associant la paternité déchirée du père du Verbe incarné pour engendrer dans le Fils la Transfiguration.‘‘Ecoutez-Le’’ : 

La voix du père se fait plus sensible, plus apostolique, plus proche du mystère de la Mort assumée en cette même paternité (voilà pour l’ombre de Joseph, toujours à rechercher en chaque mystère du Rosaire !)
La nouvelle foi virginale entend la sagesse de la croix ; ce quelque chose de nouveau veut dire que les disciples doivent entendre le Verbe de Dieu en cette sagesse de la mort, telle qu’Il est, pour le réaliser. ‘‘Ecoutez bien’’ : que fallait-il écouter ? Que Jésus transfiguré, c’était Jésus brisé, parce que Thabor veut dire aussi brisure : c’est Jésus broyé. Et la seule clarté de Jésus broyé, c’est Marie, le seul visage glorieux de la croix, c’est l’Immaculée Conception dans sa compassion, et telle est la nouvelle virginité de Marie : c’est sa compassion en Jésus broyé. 

Et conjointement, pour Jésus broyé, la seule Lumière admise, c’est la clarté virginale, transfigurante, profonde et cachée de Marie toute offerte à l’Amour supervenant de l’Unité du Père et du Verbe vivant de Dieu.

Comme le dit saint Bernard : ‘‘tota vita Christi crux fuit atque martyrium’’… 
Toute la vie du Christ a été croix et martyre : Jésus a été broyé du début jusqu’à la fin, et Marie fut sa gloire ; et Jésus le manifeste. Cette nouvelle virginité sera brisée, douloureuse mais victorieuse. 

‘Ecoutez-Le’’. Le Père offre qu’on en vive… 

Et il disait, avec Moïse et Elie : ‘‘voilà l’heure profonde de ma croix, Je suis cet anéantissement de la croix, mais…’’ (nous aurions bien voulu qu’il y ait un enregistrement ! Il faudrait faire un petit traité de l’enregistrement de la conversation de Jésus avec Moïse et Elie expliquant l’Immaculée Conception et le mystère de compassion. Ah, que cela me plairait !) … 

Ce que demande le saint Père, c’est que cette conversation nous puissions la découvrir, l’entendre, et voir que c’est Jésus qui désire voir Marie, Clarté de compassion, manifester l’ardeur de son lampadaire.

(la ménorah représente le Messie ; sur la table des noces, elle peut être allumée, et c’est par la clarté flamboyante de l’épousée que la maison est éclairée… La tradition juive n’éclairait jamais la lampe de la ménorah : la Synagogue devait attendre que la vierge d’Israël l’épousée l’allume ; la maison de Dieu ne la verrait éclairée qu’en la présence explicite du messie ; Jésus indique à Marie l’heure venue de l’éclairer) 

Jésus désire qu’elle soit posée visiblement sur la table des Noces, pour qu’elle se voie et illumine toute la maison de la Jérusalem glorieuse : toute notre demeure intérieure. 

C’est l’Esprit Saint qui fait que la Haggadah est Haggadah, Evangile : ‘‘le Royaume de Dieu s’approche de vous, il vous touche, il vous visite !’’. Dès que nous méditons le mystère de la Transfiguration, le Royaume de Dieu nous touche, il nous visite, l’Esprit Saint nous fera entendre, et nous entendrons quand nous contemplerons ce mystère quelque chose d’énorme, quelque chose de magnifique.

Quelque fois nous entendons dire : pendant la Transfiguration, Jésus manifeste ce qu’Il sera pendant la résurrection. Cela ne me va pas, je vous l’avoue. 

La première fois que la transfiguration a habité le corps de Jésus survint lorsque Joseph pénétra le secret de Marie… Vous le savez ? Les six mois qui ont précédé Noël Joseph fut introduit, et cela lui fut manifesté : il est monté sur la montagne du mystère de la maternité divine de Marie et de sa sponsalité avec elle, pour rentrer jusque dans la sponsalité incréée de Dieu, il a été emporté avec elle dans la même foi qu’elle, dans l’unité sponsale, et ils ont été transfigurés. Et de cette transfiguration, Jésus est né, de sorte que Joseph est le père de Jésus par la naissance. Nous l’avions vu, cela. 

C’est lié au vin des noces surnaturellement assumé par la très sainte Trinité dans la chair du Christ. 

C’est dans une clarté très grande de lumière que s’est produit le mystère de Noël, et Jésus a traversé les portes du cénacle de l’unité sponsale en une seule chair virginale de Joseph et Marie transfigurés, métamorphosés dans la lumière ; Il a pu avoir cette subtilité qui fait qu’il a traversé les portes du « cénacle virginal » sans l’abîmer : Marie gardant sa virginité ( normalement, à supposer que vous ayez gardé votre virginité pour une conception, et fait vivre pendant neuf mois un bébé, vous perdez votre virginité à la naissance du bébé : une rupture, shabar, se produit pour faire voir à l’enfant la lumière du jour.) 

La femme perd normalement sa virginité à la naissance

Voilà pourquoi Elie est là, parce que le sixième jour de la création est présent ainsi que sa terre ; la terre des enfers et des lieux inférieurs, avec Moïse, dans le corps spirituel qu’il conserve dans les mains de Dieu et du ciel empiré ; et la terre d’Israël, la terre de l’Eglise, sont là, présentes. 
Cette transfiguration avait donc déjà eu lieu avec Jésus, Marie et Joseph. 

Il ne s’agit donc pas de montrer le Christ dans la gloire de sa résurrection future ! La Transfiguration montre le Christ tel qu’il est dans la transfiguration d’une nativité surnaturelle du Verbe incarné en Jésus, Marie et Joseph. Cette fois elle surabonde en ceux qui écoutent un secret… Nous commençons à rejoindre le mystère de la transfiguration dans sa source : Jésus veut manifester cette source à l’Eglise pour sa deuxième Pâque publique en Israël (la première Pâque de Jésus, Il avait chassé les vendeurs du temple après Cana ; sa troisième Pâque sera celle de sa mort).

Donc l’ombre de Joseph est par là. 

Comme c’est curieux ! Je vois Pierre, Jacques, Jean, l’Esprit Saint sous forme de nuée lumineuse, glorieuse, comme un manteau ; j'entends la voix de Dieu le Père, je touche Jésus en cette Lumière, et je ne vois ni Marie, ni Joseph ( ni Jean Baptiste ). 

Comme c’est curieux ! Pourquoi est-ce qu’ils manquent ? Ce n’est tout de même pas normal. Joseph, le plus grand dans le Royaume de Dieu parce qu’il est le plus petit de tous, est plus que Moïse ou Abraham l’enveloppant du lieu même des limbes et du lieu de la mort. Joseph aurait dû apparaître sur le Thabor plutôt que Moïse.

Pourquoi Elie plutôt que Jean, le plus grand des fils de la femme ? 

Ou que Marie, la nouvelle vivante de la terre exemptée du péché originel ? 
Que pourrions nous répondre ? Que Marie, dans sa pudeur et sa foi, a voulu se cacher sous le manteau de la Sainteté dont Jésus l’a recouverte. Dans la Haggadah, la proclamation de la Croix est inaugurée dans une méta-clarté, la Croix avec la Foi venue d’en haut fait couler son onction savoureuse. La Sagesse va dresser une table, qui invite les hommes au festin : la mort va être assimilée par l’Amour dans la Lumière d’une clarté éternelle. 

Laissons nous dévorer par la lumière glorieuse de la Croix, et la mort en nous sera engloutie, elle disparaîtra. Voilà l’enseignement du Père et du Fils à la Transfiguration.

La croix pour Marie, c’est la seule Lumière : elle n’en a plus d’autre. La lumière engendrée par le Père en elle, c’est la Lumière de la croix. Ainsi se trouve accompli le livre des Proverbes (chap.8 ) sur la sagesse créée dans le Principe. Que la liturgie catholique attribuait à Marie en la Solennité de l’Immaculée Conception de 1854 à 1972 ; aujourd’hui la liturgie, je crois a choisi de prolonger cette attribution à la solennité de la Très sainte Trinité, montrant bien par là que l’Immaculée Conception est en Sagesse éternelle créée ce que la Très sainte Trinité est en Sagesse éternelle et incréée !!! 


22 Elohim m'a créée la première de ses oeuvres,
Avant ses oeuvres les plus anciennes.
23 J'ai été établie depuis l'éternité,
Dès le Principe, avant l'origine de la terre.
24 Je fus enfantée quand il n'y avait point d'abîmes,
Point de sources chargées d'eaux;
25 Avant que les montagnes soient affermies,
Avant que les collines existent, je fus enfantée;
26 Il n'avait encore fait ni la terre, ni les campagnes,
Ni le premier atome de la poussière du monde.
27 Lorsqu'il disposa les cieux, j'étais là;
Lorsqu'il traça un cercle à la surface de l'abîme,
28 Lorsqu'il fixa les nuages en haut,
Et que les sources de l'abîme jaillirent avec force,
29 Lorsqu'il donna une limite à la mer,
Pour que les eaux n'en franchissent pas les bords,
Lorsqu'il posa les fondements de la terre,
30 J'étais à l’œuvre auprès de lui,
Et je faisais tous les jours ses délices,
Jouant sans cesse en Sa Présence,
31 Jouant sur le globe de sa terre,
Et trouvant mes délices parmi les fils de l'homme.
32 Et maintenant, mes fils, écoutez-moi,
Et heureux ceux qui observent mes voies!

33 Écoutez l'instruction, pour devenir sages,
Ne la rejetez pas.
34 Heureux l'homme qui m'écoute,
Qui veille chaque jour à mes portes,
Et qui en garde les deux montants!
35 Car celui qui me trouve a trouvé la vie,
Et il obtient la faveur de Yahvé.

9 La sagesse a bâti sa maison,
Elle a taillé ses sept colonnes.
2 Elle a égorgé ses victimes, mêlé son vin,
Et dressé sa table.
3 Elle a envoyé ses servantes, elle crie
Sur le sommet des hauteurs de la ville:
4 Que celui qui est stupide entre ici!
Elle dit à ceux qui sont dépourvus de sens:
5 Venez, mangez de mon pain,
Et buvez du vin que j'ai mêlé;
6 Quittez la stupidité, et vous vivrez,
Et marchez dans la voie de la clarté!
Et Marie a été enveloppée du manteau de l’Océan :Sur les montagnes se tenaient les Eaux.
L’immensité du mystère de sa grâce reçue la rend invisible à nouveau aux yeux des hommes.
Sa sagesse de la Croix déborde du dessus des montagnes : Jésus peut bâtir une porte à deux montants, Il assume Marie se plaçant sous sa Foi virginale nouvelle pour illuminer l’Univers créé de la clarté lumineuse désormais double de la rédemption.

1 : Père, nous proclamons que Tu es grand : le Dieu Vivant va Se donner Lui-même par la croix..

2 : Il ne le fera pas sans la plénitude de la Grâce en personne (Grâce , vie divine créée incarnée en Marie : 555 )..

3 : Ils ne le feront pas sans les Justes à qui Dieu a confié tout l’Univers afin qu’en le servant, ils règnent sur la Création toute entière ( je dirai :la grandeur victimale du Sacerdoce en J.Baptiste, la grandeur de la Royauté féconde et paternelle en Joseph, s’est conjointe à la grandeur de la  virginale immensité de la Sagesse crucifiée en Marie, ce qui explique les trois dimensions créées dans l’humain de la clarté limpide parfaite qui sous-tend la trans-figuration du Thabor : 444) : 
4 : Voilà les trois degrés de la Clarté de Dieu dans la « méta-morphè » de la Transfiguration . Jésus récapitule, intègre et incarne dans ce Mystère ces trois degrés « Anaphoriques » pour souder le Royaume dans sa Subsistance ( ce que représentent ces trois disciples qu’Il offre avec Lui ). Mais cela ne pourra être proclamé et connu qu’après Sa Mort-Résurrection…
L’Evangile dit alors ( Luc chap.9, verset 51 ) son fameux : « Jésus fixa son front vers Jérusalem » : un seul but , la Croix…


Notons encore rapidement ces derniers points

- La gloire du Thabor n’est pas celle de la Résurrection ; c’est celle de la Croix ; raison pour laquelle Saint Thomas d’Aquin rappelle qu’il n’y a ici ni manifestation de l’agilité du corps divin de Jésus, ni impassibilité, ni subtilité. Cette clarté est engendrée, nous l’avons compris, de la limpidité surnaturelle et virginale d’amour humain et divin de Jésus pour la lumière divine de la Foi mariale qui unit Ciel et Paradis, Mort et Terre, Vie et Grâce.

- La Transfiguration est liée à cette affirmation qui noue le 3ème mystère avec le 4ème mystère lumineux : certains parmi vous ne connaîtront pas la mort avant d’avoir vu le Fils de l’Homme dans sa clarté… Les chrétiens qui auront été au bout de leur Foi jusqu’au « mariage spirituel des 7èmes demeures de l’union trans-formante» seront pris par cette clarté avant de s’endormir pour la Vision, avant de mourir ; de sorte qu’ils ne connaîtront pas la mort : Jésus a englouti la mort, Il nous en a sauvé, la mort est amour et lumière, repos divin et dormition , union sponsale et mariage dans la lumière de la Vie…

- La disposition profonde pour ce 4ème mystère lumineux : la prière ; prière cachée ; prière fervente ; prière transformante ; prière au-delà de nous-mêmes : en Dieu le Père ; prière intégrant Ciel et terre : ce que l’Eglise désigne par le mot ‘oraison’ ; le contraire du quiétisme : ardente, fidèle, silencieuse, et profondément surnaturelle.


- Contemplation du Mystère : L’Immaculée désire que la sagesse vivante de la croix soit communiquée à tous les membres vivants du corps mystique vivant de Jésus vivant ; toute la Croix avec Marie est : ‘Lumière’. Jésus broyé y trouve sa seule force : la croix de Marie devient sa Lumière et Il y puise la force pour sa traversée humaine en cette rupture ( Tabowr ) 

- Thérèse d’Avila explique : le mariage spirituel surnaturel (7ème Demeure) se caractérise amoureusement et suavement, ce qui est impossible aux forces humaines, par « une soif inaltérable de souffrir » ; chaque croix nouvelle est une occasion non feinte de remercier et bénir celui qui nous comble ainsi des clartés les plus suaves : celle de la Croix ; ils prient avec compassion pour ceux qui n’ont aucune croix ; saint thomas d’Aquin affirme pour la même raison : « l’absence de croix dans une vie humaine et un signe certain de réprobation éternelle » ; ces gens là n’aiment pas la Croix, ils sont comme le démon, qui a horreur de la Croix glorieuse ; la gloire des chrétiens, c’est la clarté vivante qu’ils trouvent dans l’intime de la croix de Jésus réalisée dans leur vie par participation.

- Fruit du mystère : nous l’avons pressenti, derrière cette Force invincible et transfigurante cachée dans la Pâques de la Croix, il y a une icône du sacrement de Confirmation : l’Amour est plus fort que la mort : le fruit du mystère, c’est le fruit éternel de ceux qui vont jusqu’au bout des surabondances fructueuses qu’ils peuvent tirer de l’Onction du sacrement de la force amoureuse de Dieu ; la Confirmation nourrit les membres du corps mystique du Christ vivant par le feu de l’amour du cœur de Jésus dans l’Esprit Saint : le fruit du mystère, c’est de laisser trans-paraître en nous la puissance de Lumière et d’Amour de toute la Jérusalem glorieuse, de toute sa Saveur, de toute sa Paix, de toute son Allégresse, de toute sa profondeur d’Unité dès cette terre en l’y intégrant dans notre unité vivante avec Jésus crucifié : il s’agit d’une force lumineuse d’unité divine se communiquant à travers tous les obstacles jusque dans les Profondeurs du Ciel et de la terre.

- Demandons à Jésus d’abandonner notre vie ancienne pleine des faiblesses du monde ancien, et de nous prendre comme ses anaphores à jamais : aujourd’hui est un Jour nouveau ! 



 

Toujours utile :

MENU SELF SERVICE : Plats disponibles  s/ fond audio des cœurs unis
	MENU SELF : Voici la table des exercices disponibles

Enclencher le fond musical de la puissante invocation aux CŒURS UNIS  … et parcourir vos plats disponibles  s/ fond audio des cœurs unis
*************************************************************
 PNathan … Carême 2016
 *************************************************************
 Charte et Cédules en PDF              ou         CEDULES et CHARTE en WORD

*************************************************************
Fond musical du  Parcours  ….  à écouter      ou       à télécharger
Murmurer, chanter souvent la prière des TROIS CŒURS unis (50 minutes non-stop ici audio)
 http://catholiquedu.free.fr/parcours/PriereAuxCoeursUnisAscension2015.mp3
*************************************************************
Table des matières : Exercices déjà proposés pour un premier choix 

Charte du Parcours 3 

Cédule 1, samedi 13 février 8 

Première Charte du Parcours 9 

Texte du premier exercice : Saisir en nous l’âme spirituelle 9 

Le vécu émotionnel 10 

Règle de vie aujourd’hui et demain 13 

Apparition du corps spirituel dans la lumière (par Mélanie de la Salette) 13 

Notre deuxième exercice de cette Cédule : Mieux saisir notre âme en  vécu purement spirituel 15 

L’état des âmes du Purgatoire 16 

L’exercice de la foi au purgatoire 18 

L’exercice de l’espérance au purgatoire 20 

L’exercice de la charité au purgatoire 21 

Exercice Annexe : L’Apocalypse, Méditation du chapitre UN 22 

Cédule 2, mercredi 15 février 37 

Texte du premier exercice : Apprivoiser le « miracle des trois éléments » 38 

Deuxième Charte du Parcours 38 

Les trois modalités de notre corps 39 

Le miracle des trois éléments 41 

Les Anges 42 

Rôles des diverses hiérarchies angéliques dans l’union de l’âme à Dieu 42 

Le Monde Nouveau 43 

Petit secret de la Vierge Marie à ses pauvres qui souffrent 44 

Vérification pratique que vous êtes « à l’intérieur » de cette Grâce 44 

Règle de vie aujourd’hui et demain 45 2 

Notre deuxième exercice de cette Cédule : Mieux saisir notre corps primordial comme trône royal d’amour, dans sa vocation purement spirituelle 46 

L’exercice de la foi au purgatoire de ma terre 46 

L’exercice de l’espérance au purgatoire de ma terre 47 

L’exercice de la charité au purgatoire de ma terre 49 

Annexe 1 : Targum catholique de Luc 4, versets 4 à 4x4 50 

Exercice d’Annexe 2 : L’Apocalypse, Méditation du chapitre 4 53 

Cédule 3, mercredi 17 février 63 

Texte du premier exercice : Saisir en nous le Monde nouveau 64 

Troisième Charte du Parcours 64 

Le miracle des trois éléments 66 

Règle de vie aujourd’hui et demain 69 

Notre deuxième exercice de cette Cédule : Regarder st Joseph comme notre Père 70 

Texte à apprendre par cœur, à comprendre plus tard : trouver la solution des enfants 95

Annexe 1 : Targum catholique du mercredi de Carême 84 

Exercice d’Annexe 2 : L’Apocalypse, Méditation du chapitre 5 , lectio divina 87 



MENU  du Trône et des Rois : Valider la « Lectio divina » de l’APOCALYPSE pour prétendre à recevoir une INDULGENCE PLENIERE
	 Relire le chapitre 1 et  le chapitre 4à5  de l’Apocalypse à mi-voix ( lectio divina ) sans s’arrêter et lentement avec l’intention de recevoir une INDULGENCE PLENIERE du JUBILE de la MISERICORDE

Avec 

· Intention ferme de se confesser dans la semaine
· Prière courte pour le Pape et en son nom ( Pater Noster par exemple)

· Un regard vers le Ciel pour ADORER . de mon mieux mon Dieu Créateur de toutes choses

· Communion eucharistique, le jour où je fais la lectio divina sans m’arrêter plus de 30 minutes !

*************************************************************
ATTENTION ! 
 « LECTIO DIVINA » =  TEXTE DE LA BIBLE  sans les commentaires 
Si vous avez lu les commentaires, il faut recommencer en prenant le seul texte de la Bible  *************************************************************
Vision nouvelle : 

Je vois, quand l’Agneau ouvre le premier des sept sceaux, et j’entends le premier des quatre vivants et il dit dans une voix de tonnerre : « Viens et vois ».
Exercice :  lire  en  ANNEXE            Apocalypse : Méditation du chapitre DEUX

(suite de notre montée dans l’Apocalypse johannique)

Apocalypse   EGLISE  de PHILDELPHIE,

Eglise de l’amour fraternel

INTRODUCTION mystique pour le CŒUR SPIRITUEL




POURSUIVRE L’EFFORT dans le MENU  Sulpicien  
(tout petits restes)
	POURSUIVRE L’EFFORT dans le MENU  Sulpicien : Glaces Ollier 
Ne prendre, par exemple qu’un seul paragraphe (ici, prenons le § 1)
I. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH
1. Il est l’image des beautés du Père éternel


« Si les beautés de la nature évoquent la beauté du Dieu créateur, le seul visage de Joseph avec tous les charmes et les douceurs de la paternité est formé sur l'idée du Père éternel, pour le représenter à son Fils unique, lui-même en qualité de Père. » 

II … COMMENTAIRE par Père Nathan du texte de MONSIEUR OLIER
II. I. COMMENT DIEU LE PÈRE A HONORÉ SAINT JOSEPH
II. I.1
  Joseph est l’image des beautés du Père éternel



« C'est par saint Joseph que le Père éternel devient beau pour Jésus, dans la vision béatifique. »


 …………..
Comme la limite n'entre pas dans le Père, il est impossible à la beauté d'y entrer : donc, le Père n'est pas beau, c'est le Christ qui fait pénétrer la beauté en Dieu par le Fils. Comme il y a une complémentarité dans l'Amour entre le Père et le Fils pour produire l'Esprit Saint, il faut, pour que le Christ puisse introduire cette beauté de manière incréée dans la Très Sainte Trinité, éternellement, que Jésus saisisse cette beauté dans une relation, dans son humanité sainte, avec une beauté limitée et cependant surnaturelle.  C'est donc par saint Joseph que le Père devient beau au regard du Verbe incarné, au regard du Fils ; sinon, il n’aurait pas pu intégrer ce mystère de la beauté dans le passage de l'Incarnation à la Rédemption. 


La beauté n'aurait pas pu participer sans St Joseph à la nouvelle sponsalité du Christ ressuscité qui envoie l'Esprit Saint. 
C'est une théologie très belle pour expliquer les origines incréées de la fameuse Kabod, mot qui exprime en hébreu le poids sensible de la présence de Dieu dans la beauté. Cette relation entre le Père et le Verbe incarné, à travers le visage créé de la paternité incréée en saint Joseph, est source de Kabod, la gloire qui rentre visiblement dans le Temple : toute la théologie de la beauté est là.…………………

Saint Joseph est le juste, « to dikaïos ». L'article to est important : c'est le point de vue de l'être précédé de l'article défini to on. La justice de Joseph pénètre jusque dans le point de vue de l'être. C'est la seule fois dans la Bible où l'article défini précède la particule métaphysique du point de vue de l'être en l'associant à la justice. Ordinairement, la justice est dans l'ordre de la vie, non pas dans l'ordre de l'être. Ce qui veut dire que cet ajustement à Dieu s'enracine jusque dans le point de vue de la création : Joseph est continuellement suspendu à cet ajustement. Cela touche le point de vue de son esprit, le to on étant coextensible avec l'esprit, comme le dit Aristote. C'est spirituellement que saint Joseph est continuellement suspendu à cet ajustement.……………

Le prénom Joseph est cité cinq fois en saint Luc. Mais le mot « dikaïos » est mentionné avec l'article pluriel : c'est la justice du juste qui se communique au pluriel : saint Joseph est père du juste Jésus et père des justes. Saint Luc est très impressionné par le fait que Jésus commence en Marie et va vers Jérusalem pour fonder la nouvelle Eglise. C'est cette fécondité dans la paternité surnaturelle incarnée qui est exprimée dans le nombre cinq, ainsi que le pluriel de « dikaïos » avec l'article défini.


Après ces remarques d'exégèse littérale, entrons dans le mystère de saint Joseph en le contemplant, tout en sachant et en se rappelant que l'Ecriture crie le mystère de Joseph tout le temps, avec nombre, poids et mesure, comme le dit le livre des Proverbes. La théologie consiste à faire se rencontrer des textes différents : En frottant deux textes avec le feu de l'Esprit Saint, ce feu finit par prendre, nous a appris St Thomas d'A.
En résumé : 
 

Il est le SIGNE, le CARACTERE de la fécondité du Père éternel. Il a été un SACREMENT sous lequel Dieu a porté-engendré son Verbe incarné en la Vierge et  sous lequel il a inspiré la Substance divine. 

(textes tirés du livre : St Joseph, P. Patrick Nathan)


ANNEXE 1.. Pour ce lundi 22-2 : fête de la Chair de St Pierre :

1ère lecture : 1 Pierre 5, 4 : « Je suis ancien et témoin des souffrances du Christ »

Evangile : « Tout ce que tu auras délié sur la terre sera délié dans les Cieux »

Targum catholique de l’Evangile du second   mardi de Carême

CHAPITRE XVI  vv. 1-4. 

· S. Augustin :  Ces paroles du Seigneur : " Le soir vous dites : Il fera beau, car le ciel est rouge, " peuvent signifier que la rémission des péchés est accordée dans le premier avènement par le sang que Jésus-Christ a versé dans sa passion ; et les autres : " Le matin vous dites : il y aura de l'orage aujourd'hui, car le ciel est d'un rouge sombre, " que dans le second avènement le Christ sera précédé par le feu. 

vv. 13-19. 

" Or, Jésus vint dans les environs de Césarée de Philippe. " Il ne dit pas simplement Césarée, mais Césarée de Philippe, frère d'Hérode, il était tétrarque de l'Iturée et de la Trachonitide. Là bas  Jésus fait cette question à ses disciples, loin des Juifs, afin que, sans crainte aucune, ils disent librement ce qu'ils ont dans le cœur. 

" Et il interrogea ses disciples en leur demandant : Que disent les hommes qu'est le Fils de l'homme ? " — Origène. En interrogeant ainsi ses disciples, Jésus veut nous ….. faire rechercher nous-mêmes l'opinion que les hommes peuvent avoir de nous. S'ils en disent du mal, nous devons cesser d'y donner occasion, et s'ils en disent du bien, nous devons redoubler nos efforts pour mériter leur approbation. Les disciples des évêques doivent apprendre aussi, à l'exemple des Apôtres, à informer leurs supérieurs de ce qu'ils entendent dire au dehors sur leur personne. 

" Que disent les hommes ? " Car il cherche à connaître la pensée du peuple, qui n'était pas tourné au mal. L'idée que le peuple avait du Christ était sans doute bien au-dessous de la réalité, mais au moins elle était pure de toute malice, tandis que l'opinion que les pharisiens se formaient de sa personne était pleine de méchanceté. 

S. Jérome. Il ne dit pas : Que disent-ils que je suis, mais : " Que disent-ils qu'est le Fils de l'homme ? " pour éviter dans cette question toute apparence de recherche personnelle. Remarquons encore que partout où nous lisons dans l'Ancien Testament : Fils de l'homme, le texte hébreu porte : Fils d'Adam. 

Cependant le peuple a bien pu se tromper en prenant le Christ pour Élie et pour Jérémie, de même qu'Hérode qui le prenait pour Jean-Baptiste ; aussi suis-je étonné de voir quelques interprètes rechercher les causes de toutes ces erreurs. 

" Et Jésus leur dit : Et vous, qui dites-vous que je suis ? "
St Jérome :  . Remarquez que d'après ce langage du Sauveur, les Apôtres ne sont pas appelés des hommes, mais des dieux, car après avoir dit : " Les hommes, que disent-ils qu'est le Fils de l'homme ? " il ajoute : " Et vous, que dites-vous que je suis ? " c'est-à-dire les hommes qui ne sont que des hommes ont de moi une opinion tout humaine ; mais vous qui êtes des dieux, que pensez-vous que je suis ? 

S. Chrysostome :  Lorsque Notre-Seigneur demande quelle opinion le peuple a de lui, tous répondent ; mais lorsqu'il demande à ses disciples quelle est leur opinion personnelle, Pierre répond au nom de tous comme étant la bouche et la tête du collège apostolique : " Simon Pierre, prenant la parole, lui dit : Vous êtes le Christ Fils du Dieu vivant. " 

— Origène :. Pierre rejette toutes les fausses idées que les Juifs se faisaient de Jésus, et il confesse hautement cette vérité qu'ignoraient les Juifs : " Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant, " qui avait dit par les prophètes : " Moi je vis, dit le Seigneur (Is 49, 18 ; Jr 22, 24 ; Ez 5, 11 ; 14, 16.18.20 ; 17, 19 ; 18, 3 ; 33, 11.27 ; 34, 8). " On l'appelait vivant, mais d'une manière éminente, parce qu'il est supérieur à tous les êtres qui ont la vie ; car seul il possède l'immortalité, et il est la source de la vie. C'est lui que nous appelons dans un sens véritable Dieu le Père. Or, celui qui dit : " Je suis la vie " (Jn 11), est lui-même la vie qui sort comme de la source. 

— St . Jérôme :  . Pierre dit : " Du Dieu vivant, " par opposition avec ces dieux qu'on regarde comme des dieux, et qui ne sont que des morts : je veux parler de Saturne, de Jupiter, de Vénus, d'Hercule, et des autres divinités. 

" Jésus lui répondit : Vous êtes heureux, Simon, fils de Jean, parce que ce n'est ni le sang ni la chair qui vous ont révélé ceci. " 

— S. Jérome. Le Sauveur paie d'un juste retour le témoignage que lui a rendu son apôtre. Pierre lui avait dit : " Vous êtes le Christ, le Fils du Dieu vivant ; " Jésus-Christ lui répond : " Vous êtes heureux, Simon, fils de Jean. " Pourquoi ? parce que ce n'est ni la chair ni le sang, mais mon Père qui vous a révélé cette vérité. Ce que la chair ni le sang n'ont pu révéler, l'a été par la grâce de l'Esprit saint. Cette confession lui a donc mérité le nom qui lui est donné de fils de l'Esprit saint, à qui il devait cette révélation ; car dans notre langue, Barjona veut dire fils de la colombe. Quelques-uns l'entendent simplement en ce sens que Simon (c'est-à-dire Pierre), était fils de Jean, d'après cette question que le Sauveur lui adressa dans un autre endroit : " Simon, fils de Jean, m'aimez-vous ? " Ils prétendent que c'est par une erreur des copistes qu'au lieu de Bar-joanna, c'est-à-dire : fils de Jean, nous lisons Barjona, avec une syllabe de moins. Or, Joanna signifie grâce de Dieu, et ces deux noms peuvent recevoir une interprétation spirituelle, c'est-à-dire que la colombe représente le Saint-Esprit, et la grâce de Dieu, les dons spirituels. 

Comparez ces paroles : " Ce n'est point la chair ni le sang qui vous l'ont révélé, " à ces autres de l'Apôtre : "Aussitôt j'ai cessé de prendre conseil de la chair et du sang (Ga 1) ; ce sont les Juifs qu'il veut désigner sous le nom de la chair et du sang, et nous y trouvons une preuve que dans cet endroit, ce n'est point par la doctrine des pharisiens, mais par la grâce de Dieu, que le Christ, Fils de Dieu, a été révélé à Pierre. 

Bien auparavant, ceux qui étaient dans la barque lui avaient dit : " Vous êtes vraiment le Fils de Dieu " (Mt 14) ; Nathanaël lui-même lui avait dit : " Maître, vous êtes le Fils de Dieu. " (Jn 1.) Cependant ils n'ont pas été déclarés bienheureux, parce qu'ils n'ont pas confessé la même filiation que Pierre. Ils croyaient que le Christ était semblable à beaucoup d'autres, mais non pas qu'il fût le Fils de Dieu ; ou bien s'ils lui reconnaissaient une supériorité réelle sur tous les autres, ils ne le regardaient cependant pas comme étant né de la substance même du Père. Vous voyez donc comme le Père révèle le Fils, et comment le Fils révèle le Père ; car on ne peut connaître le Fils que par le Père, comme on ne peut connaître le Père que par le Fils, ce qui établit clairement que le Fils est consubstantiel au Père, et doit recevoir les mêmes adorations. Or, Jésus prend occasion de cela pour enseigner à ses Apôtres que plusieurs croiront un jour ce que Pierre vient de confesser : " Et moi, je vous dis que vous êtes Pierre, et que sur cette pierre je bâtirai mon Église. " 

— S. Jérome : . C'est-à-dire parce que vous avez fait cette confession de foi : " Vous êtes le Christ, Fils du Dieu vivant, moi je vous dis ", non point par un discours vain et sans objet, mais je vous dis (car pour moi, dire c'est faire) : " Vous êtes Pierre. " De même que précédemment lui qui est la véritable lumière avait donné à ses Apôtres le nom de lumière du monde et d'autres noms figuratifs ; ainsi il a donné le nom de Pierre à Simon, qui croyait que Jésus-Christ était la pierre par excellence….. . C'est en suivant cette métaphore de la pierre que le Sauveur lui dit : C'est sur vous que je bâtirai mon Église, comme il l'ajoute en effet : " Sur cette pierre, je bâtirai mon Église. " 

— S. Chrys. (hom. 54.) C'est-à-dire, sur cette foi et sur cette confession, je bâtirai mon Église. 

(Le Sauveur ne lui dit pas : Vous êtes la pierre (petra), mais " Vous êtes Pierre " (Petrus) ; la pierre, c'était le Christ (1 Co 10) dont Simon a confessé la divinité, comme toute l'Église le confesse, et c'est pour cela qu'il a reçu le nom de Pierre) 

" Et les portes de l'enfer ne prévaudront point contre elle. " — S. Jérome : . Les portes de l'enfer sont, à mon avis, les vices et les péchés des hommes, ou du moins les doctrines des hérétiques qui séduisent les hommes et les entraînent dans l'abîme…..  Qu'on ne s'imagine pas que ces paroles doivent s'entendre en ce sens que les Apôtres n'ont pas été soumis à la mort, quand on sait la gloire éclatante de leur martyre…… 
Le Sauveur donne ensuite une autre prérogative à Pierre, en ajoutant : " Et je vous donnerai les clefs du royaume des cieux. " 
----  Rab. Celui qui a reconnu et confessé le roi des cieux avec plus d’ardeur que tous les autres reçoit aussi d’une manière plus particulière que tous les autres les clefs du royaume des cieux,…. Les clefs du royaume des cieux sont la puissance et le droit de juger : la puissance, pour lier et délier, le pouvoir de juger, de discerner ceux qui sont dignes et ceux qui ne le pas. 

— La Glose. " Et ce que vous lierez, " c’est-à-dire celui que vous aurez jugé indigne d’absolution pendant sa vie, en sera jugé indigne devant Dieu lui-même. " Et ce que vous aurez délié, " c’est-à-dire celui que vous aurez jugé digne d’être absous ici-bas, recevra de Dieu la rémission de ses péchés. 

— Origène :. Voyez quelle grande puissance a été donnée à cette pierre sur laquelle l’Église est bâtie ; ses jugements sont irrévocables, comme si Dieu lui-même les avait prononcés par sa bouche. 

— S. Chrysostome   ..  Voyez aussi comme Jésus-Christ inspire à Pierre une haute idée de sa personne il promet de lui donner ce qui n’appartient qu’à Dieu seul, c’est-à-dire le pouvoir de remettre les péchés et de rendre l’Église immuable au milieu de toutes les tempêtes, des persécutions et des souffrances. 


(Pierre a reçu d’une manière plus particulière les clefs du royaume des cieux et la primauté du pouvoir judiciaire, afin que tous les fidèles répandus dans l’univers comprennent que du moment où, de quelque manière que ce soit, on se sépare de l’unité de la foi ou de la société de Pierre, on ne peut être délivré des liens du péché, ni voir ouvrir devant soi les portes du royaume du ciel.)
 

S. Jérome   Après que Pierre a confessé que Jésus était le Christ, Fils du Dieu vivant, le Sauveur, ne voulant pas que ses disciples publient pour le moment cette vérité, leur commande de ne dire à personne qu’il était le Christ..   St Jérôme : L’ordre qu’ils avaient reçu d’annoncer le Christ ne devait être accompli que dans les temps qui suivirent sa résurrection. La défense, au contraire, qu’il fait ici aux Apôtres est pour le temps actuel, car il était inutile de prêcher le Christ sans parler de sa croix. Il leur défend donc de dire à personne qu’il fut le Christ, et cependant il les préparait à prêcher plus tard qu’il était le Christ qui a été crucifié et qui est ressuscité d’entre les morts. … . Que personne ne suppose que cette explication n’est que le fruit de notre invention, car le Sauveur lui-même nous indique dans ce qui suit les raisons de cette défense : " Dès lors Jésus commença à découvrir à ses disciples qu’il fallait qu’il souffrit, " 

	MENU Coluche aux retardataires: Prendre des restes au Restaurant Prendre sur vos temps d’occupations pas URGENTISSIMES  
… pour rattraper votre retard  :::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::
Faire tout simplement  de quoi rattraper votre retard en picorant là où vous ne l’avez pas encore fait
Se rappelant en même temps nos  REGLES de parcoureurs
Règles de vie jusqu’à  ……. mercredi 13h33 : 

1/ Psaume 90 : se mettre sous protection2/ Marie Maitresse de toutes les âmes : se consacrer à Elle à genoux une fois, fortement
3/ Lire, ou se remémorer très rapidement ce qui nous reste à faire pour être à jour
3/ Murmurer, chanter souvent la prière des TROIS CŒURS unis (50 minutes non-stop ici en audio)
 http://catholiquedu.free.fr/parcours/PriereAuxCoeursUnisAscension2015.mp3
4 / Faire au moins une fois d’ici Mercredi  … un essai de purification de mes mouvements-émotions à l’occasion d’une oraison silencieuse de disponibilité surnaturelle en plénitude reçue (comme quand on fait action de grâces après la communion : mettre mon silence vivant dans Son Silence Vivant : L’idéal : tenir au moins 12 mn chrono en disponibilité surnaturelle au Mouvement de Dieu en moi )

5/ Approfondir  un des préambules s’il vous reste du temps

6/ Encourager votre binôme  ( et les autres en partageant vos questions sur le fil : échanges )

7/ Parcourir avec la Ste Ecriture : si vous avez plus de temps : 
                                            Annexe Evangile de mardi 2ème semaine
                                            Et notre suivi choisi sur Apocalypse ch. 2 : Eglise d’Ephèse !!

8/ Rendez-vous mercredi 13h33 pour prendre la prochaine : CEDULE5


ANNEXE            Apocalypse : Méditation du chapitre DEUX
(suite de notre montée dans l’Apocalypse johannique)
Apocalypse   EGLISE  de PHILDELPHIE,

Eglise de l’amour fraternel
INTRODUCTION mystique pour le CŒUR SPIRITUEL

Avant de continuer à méditer la révélation divine dans le livre de l’Apocalypse, j’ai envie de m’arrêter un peu sur ce que nous venons d’entendre dans la Haggadah de la troisième apparition de l’ange Gabriel 
. L’ange Gabriel est apparu quatre fois dans l’histoire de l’humanité : une fois pour annoncer le clonage (que nous vivons en notre temps comme signe de la désolation des temps), et trois fois pour Jésus. Ces quatre fois s'unissent les unes aux autres pour ne faire qu'un dans la lumière de Dieu. 
Cette apparition de l’ange de la Face de Dieu à Joseph est extraordinaire. 

Joseph, Yoseph, veut dire : celui qui fait croître Dieu dans le monde, celui qui fait grandir Dieu dans le monde. 
Joseph est marié avec l’Immaculée Conception, germe de la grâce de Dieu incarnée dans le monde. Les deux sont mariés dans l’unité sponsale de l’homme et de la femme, dans une grâce étonnante. Dans la liturgie d’Israël, le mariage se fait en deux temps. Il faut d’abord se marier, et dans la virginité mutuelle on met en place la signification sponsale du corps, ce qui est impossible sans la chasteté, sans la virginité et sans la sainteté de la grâce (le mariage proprement dit n’a aucune valeur s’il n’est pas inscrit dans un germe humain profond, parce que Dieu ne peut pas germer du dedans pour y déposer un amour spirituel incarné à l'image de Lui-même). 

Le mariage le plus parfait qui ait jamais existé dans l’histoire de l’humanité est celui de l’Immaculée avec celui qui est "juste jusque dans sa substance" ("to dikaios "). 
Le dix-neuvième verset de saint Matthieu que nous avons lu exprime de cette manière que Joseph est l’homme juste par excellence. To dikaios on : (Hè tsadek) :  

Celui qui est l’incarnation de l’ajustement à Dieu et de l’ajustement au prochain. 

Cette incarnation porte le visage d'un homme, le fils de David annoncé par tous les prophètes:  son nom est Joseph. 
Qui sait aujourd’hui que le roi d’Israël annoncé par tous les prophètes est Joseph ? Pratiquement personne. Une espèce de gros cochon, un coupeur de tête qui s’appelle Hérode, a pris sa place. Le Juste s'efface et laisse la place à Hérode, parce que la royauté profonde, la royauté définitive, la royauté universelle, la royauté incarnée vient d’en Haut. Joseph vient d’en Haut, sa royauté ne vient pas de ce monde. Jésus en a parlé avec Ponce Pilate : « Ma royauté ne vient pas de ce monde ».

Joseph s’est marié avec l’Immaculée, ce mariage est extraordinaire, mais Joseph a découvert avec Rabbi Shimeon que son épouse est la Vierge d’Isaïe : il sait très bien que Marie est immaculée, il le sait parfaitement. Quand on épouse quelqu’un d’une transparence pareille, on sait tout. Il découvre donc que l’Immaculée, la Vierge d’Israël, comme l’avait prophétisé Isaïe, le plus grand des prophètes, enfanterait par miracle de Dieu et par la puissance de sa virginité. Il est écrit en toutes lettres dans le prophète Isaïe, chapitre 7, verset 7 + 7 que c’est de manière virginale incarnée que s’engendrerait Dieu lui-même dans son sein et qu’elle mettrait au monde le Messie d’Israël de la même manière virginale par laquelle il avait été conçu, dans l’incarnation de chair et de sang d’une lumière limpide, d’une lumière transfigurée, d’une lumière incarnée 
.

Le mystère de Noël, de la nativité, est une fête de la lumière. Noël s’est passé dans la transfiguration d'un nid chaleureux, sponsal, incarné, où l’homme et la femme disparaissent pour faire la crèche de la Nativité : les bergers l’ont remarqué. Et Joseph fait partie de tout cela. 

L’ange Gabriel est apparu dans le Qadosh Ha Qadesh, le Saint des Saints du Beit Hamiqdash, du Temple de Jérusalem, où jamais n'avait encore surgi de manifestation divine, aucune kabod, jamais. Là, pour la première fois dans l’histoire du monde, la gloire de Dieu se manifeste dans le Saint des Saints du temple, tandis que Zacharie est là, et il lui annonce la conception de Jean Baptiste. C’était environ cent cinquante-trois jours (je m’excuse de cette précision) avant l’incarnation du Seigneur. Pourquoi ? C’est que, avant l’Incarnation du Seigneur, avait été célébré le mariage de Marie et Joseph. Ce mariage de Marie et Joseph a réalisé un cri dans la terre et dans le ciel, ouvrant la porte à la manifestation de la Face de Dieu dans le Saint des Saints du temple. C'est pour cela que le Temple avait été construit. Dans le Hoshanna Rabba, le Yom Kippour 
 est le seul jour où Dieu pouvait être vu : le Christ, symboliquement, sous forme de ce prêtre désigné par Dieu et pas par les hommes, rentre dans le Saint des Saints. 
C’est le seul instant et le seul lieu du monde où Dieu pouvait se manifester aux jours du mariage de Marie et Joseph: Leur première fécondité, Dieu va l’inscrire dans le lieu de la conception de l’homme, de l’enfant, dont le Saint des Saints du Temple de Jérusalem est le symbole même. 
Or  le clonage d’aujourd’hui  intervient également dans ce lieu de la conception, le seul instant et le seul lieu où Dieu se manifeste directement. 
Le Saint des Saints du temple de Jérusalem est le symbole de ce lieu dans toute la Bible. 
Il y a un lien entre les quatre apparitions. 
Et chacune de nos conceptions, notre création, est liée à ce mystère.
Cette apparition de l’ange Gabriel à Zacharie manifeste que l’unité sponsale de Marie et Joseph a ouvert la possibilité au ciel de faire rentrer le Messie dans la conception d’un être nouveau. 
Et donc Jean-Baptiste est conçu par Zacharie dans le sein d’Elisabeth, avec ce cri d’Elie le prophète, l’esprit d’Elie. Tout le paradis terrestre abandonné, toute la terre de la grâce, toute l’alliance, tout est rassemblé dans la puissance sous la rosée de l’unité sponsale de Marie et Joseph qui viennent de se marier. 
Le cri de soif de l’humanité qui cherche son Messie a atteint sa perfection cent cinquante-trois jours après. 
Pendant cent cinquante-trois jours, ce cri va se manifester à travers un embryon, à travers Jean-Baptiste qui crie dans le désert de l’unité sponsale de Marie et Joseph, et qui crie avec eux. 
S’ils n’étaient pas trois, le ciel ne se serait pas ouvert pour l’Incarnation du Messie.
C’est alors seulement que l’ange Gabriel apparaît à Joseph, l’ange Gabriel apparaît à Marie, comme c’est beau ! Il apparaît à Marie dans le plein jour de midi, et il apparaît à Joseph dans la pleine nuit du sommeil. Il naîtra bientôt dans la pleine nuit de l'éveil des deux dans la grâce de Noël. Quelque chose de grand va commencer. 
Et il n’y a qu’un seul homme sur la terre qui puisse savoir cela : c’est le véritable Roi d’Israël, Joseph, le fils de David, en grâce d’affinité et de complémentarité avec l’Immaculée Conception. 
Mais voici : constatant que c’est sous l’opération de l’unité du Père et de son Verbe, dans la procession du Saint Esprit (cette procession du Saint Esprit dans l’unité du Père et de son Verbe qui a été expliquée par Moïse et par les naci d’Israël pendant mille trois cents ans) que l’enfant a été conçu, il sait parfaitement ce que cela veut dire. 
Vous vous rappelez que Jésus est apparu à Nathanaël expliquant cela sous le figuier aux Hokmei Ha Talmud qui étaient autour de lui, transfiguré. 
Et Joseph est plus grand que Nathanaël. 
Qu’on ne vienne pas dire que Joseph est un imbécile qui ramasse le crottin de l’âne. Oui, il ramasse le crottin de l’âne, c’est vrai. Moi aussi. Ramasser le crottin de l’âne est royal, merveilleux ! Le Messie est venu rentrer dans le bourbier du péché de l’homme. Comment le fils de David, le père de Jésus, pouvait-il ne pas trouver son ciel dans les choses les plus pauvres du monde ? 
Lui qui était dans la pleine connaissance de la lumière, dans la pleine sponsalité avec l’Immaculée Conception et source de la grâce adoptante, avait bien reçu, donc, qu’elle était la Vierge d’Israël. 

Le prophète Isaïe avait dit ceci : Voici le signe que je donne : la Vierge conçoit. Quand on le lit en hébreu, c’est incontournable, c’est magnifique : Je vous donne un seul signe, le signe : la Vierge, Alma en hébreu, conçoit, verbe hébreu conjugué pour indiquer que cette action de concevoir est directe et continuelle (elle conçoit d’un seul coup, et demeurera concevante et engendrante). Alma est le sujet, un sujet actif, donc virginalement elle conçoit et virginalement elle engendre et fait naître. Quand ils commentaient le prophète Isaïe, non pas dans le Talmud mais avant (nous avons les textes de la synagogue, les commentaires des naci d’Israël), les rabbins disaient que c’est virginalement qu’il doit y avoir une conception : « C’est tout simple : Dieu fera la conception ». Les nacis d’Israël étaient les premiers à expliquer que la deuxième hypostase du nom d’Elohim prendrait naissance dans le Messie par sa propre puissance, dans la virginité de la femme. 

Mais ils n’avaient pas expliqué que cela se ferait à travers l’unité sponsale avec le fils de David ! Cela nous est réservé, c’est un secret pour les chrétiens. La virginité de Marie n’est pas un secret, la divinité du Messie n’est pas un secret, elles sont proclamées depuis trois mille trois cent ans. 
Quant à son unité sponsale, c’est tout à fait différent. 

Joseph sait très bien qu'il s'agit du Messie, que le ciel s’est ouvert dans l’incarnation du sein de son épouse et de sa moitié sponsale, et que cela s’est fait, si je puis dire, en dehors de son opération, dans son enveloppement, Dieu utilisant cette unité sponsale qu’il avait avec elle mais de manière purement instrumentale : il n’a rien fait, il était un instrument divin. Voyant cela, il se demandait comment la laisser à Dieu seul, puisque le Père avait pris possession d’elle (l’Evangile de saint Matthieu le dit) : « Dieu a pris toute la place, mon rôle est terminé, je dois m’effacer ». C’est pour cela que l’ange Gabriel lui apparaît : « Mais non, c’est ton épouse (sous-entendu, c’est parce que c’est ton épouse qu’il est là), alors n’aie pas peur de la prendre chez toi ». La traduction en français est terrible, il faudrait traduire par : 
« N’aie pas peur de prendre du dedans de toi ton épouse ». 
Et pendant quelques mois il a pris dans sa chair et dans son sang, en vertu de l’unité transfigurée et diaphane de leur unité sponsale, il a pris du dedans la chair et le sang du Christ qui était en train de croître en son épousée : Yousseph. 
La croissance de Jésus enfant a été nourrie par l’unité sponsale de chair et de sang en une seule chair de Marie et Joseph. 
C’est extraordinaire ! 

De sorte que l’Evangile proclame sans hésiter que Jésus est né de Joseph. 
La Haggadah de saint Luc, la Haggadah de saint Matthieu le disent : « Jésus né dans la chair et le sang, fils de Joseph. Joseph, fils de Jacob. Jacob, fils de Nathan… », et il remonte jusqu’à Adam. Et il remonte jusqu’à David. 
La chair et le sang de Joseph sont donc de véritables sources de l’incarnation du Seigneur: Dieu n'a rien voulu faire sans cet amour surnaturel incarné et parfait.

L’Apocalypse explique tout cela. Si vous n’avez pas compris ce que je viens de vous dire, vous ne comprendrez rien à l’Apocalypse. Vous verrez des dragons, des tonnerres, des grêlons, The day after tomorrow, mais c’est tout. Les choses saintes sont des mystères réservés aux saints. 
Il ne faut pas rester à la surface, mais plonger dans les profondeurs de la foi et aller au-delà de la nuit de la foi pour toucher et être envahi par le mystère incarné : l’invasion de Dieu. L’Apocalypse ouvre ses secrets pour que cette invasion s’incarne dans un monde totalement déchu, et puisque l’année a sonné pour l’Abomination suprême, nous en serons les témoins. 
L’heure du Christ est arrivée…

 l’Apocalypse va ouvrir ses portes…

Nous ne pouvons pas le nier, aujourd’hui nous en sommes sûrs.

C’est pourquoi nous pouvons lire l’Apocalypse. 
Nous en étions arrivés au chapitre 2. 

Nous venions de lire dans le chapitre 1 l’apparition de Jésus à Yohannan ben Zebeda, Jean fils de Zébédée, celui que Jésus préférait. Il avait cent ans. J’espère que nous verrons tout ce qui est annoncé avant d’avoir cent ans ! Quoiqu'il en soit, quand nous lisons l’Apocalypse, nous anticipons, nous hâtons le jour du Seigneur. 
Notre cœur nous appelle, notre cœur nous étreint pour lire l’Apocalypse… 

Nous avions vu les huit manifestations qui enveloppaient le Christ glorifié au milieu des sept menoras d’or, des sept chandeliers à sept branches. Jésus était revêtu, et ce revêtement manifeste visiblement la gloire humaine de Jésus. La manifestation visible de la gloire humaine du Christ dépasse complètement la gloire du corps ressuscité de Jésus. Le Corps de Jésus est ressuscité d’entre les morts en traversant tous les instants et tous les lieux  de notre univers corporellement et physiquement, puis il a fait exploser les limites du temps et de l’espace et même de la matière, et dans l’Anastase il s’est introduit dans la Procession de la Lumière de Dieu éternellement, tout nu, si je puis dire, dans la nudité de la résurrection. 
Telle est l’Anastase du Christ. 

Mais vous voyez bien qu’il y manquait quelque chose. 
C'est que le Verbe éternel de Dieu, l’Intimité vivante de Dieu, la deuxième Personne du Nom d’Elohim, Yhwh, c’est l’Epouse, l’Epousée. Le Père est Epoux, et Dieu aime Dieu qui lui est tout intérieur : à l’intérieur de l’Epoux, il y a l’Epouse. C’est ce que dit l’ange Gabriel à Joseph :
Prends du dedans de toi, intérieurement, ton épouse. 
Dieu est amour, communion des personnes… 
A l’intérieur de Dieu, face à Lui et à l'intime de Lui, jaillit par Conception éternelle la Personne même du Dieu vivant qui L’épouse ; et ils disparaissent tous les deux dans l’unité éternelle incréée pour réaliser la production du Nom de Dieu, le souffle divin du Saint Esprit qui est Don de Dieu à Dieu. 
La deuxième Personne qui joue le rôle de l’Epouse, Intériorité vivante de Dieu, que Dieu épouse sans cesse en disparaissant en elle, cette deuxième Personne de la Très Sainte Trinité est féminine par essence, féminine par Hypostase dans la substance de Dieu. 

Si bien que quand Jésus a assumé une chair masculine pour sauver le genre humain déchu à cause d’Adam, il a réalisé un mariage avec l’humanité. 
Mais quand le Corps de Jésus est ressuscité d’entre les morts, il n’a pas pu donner la manifestation féminine de l’Epouse qu’il était dans sa Personne divine à celui qui L’épouse dans la première hypostase du Nom d’Elohim. Il fallait donc qu’il y ait l’assomption de l’Immaculée et que la résurrection de la femme dans la chair et le sang s’associe à la résurrection du Christ nouvel Adam, pour que la nudité de la résurrection du Seigneur soit revêtue dans l’unité d’Anastase du nouvel Adam et de la nouvelle Eve en une seule résurrection par la résurrection de la femme. Et c’est ainsi que Marie a été assumée. Elle est ressuscitée avec le Christ, alors elle est son revêtement. On dit bien que la mère est le sacrement du père. Et la femme, comme le dit sainte Hildegarde, est la splendeur de l’homme. 

C’est cette apparition : Jésus apparaît et toutes les splendeurs dont il est revêtu sont toutes les splendeurs de son unité incarnée et glorieuse avec Marie, avec l’Immaculée, avec l’assomption. 
Ils sont donc deux ressuscités dans une seule résurrection : il n’y a plus ni homme ni femme mais la résurrection de l’humanité intégrale. 
Saint Jean sait très bien que quand Jésus lui apparaît, il n’est pas seulement devant Jésus ressuscité, il n’est pas devant Marie ressuscitée, mais il est devant l’humanité intégrale ressuscitée. Nous l’avons vu la dernière fois : ces huit manifestations de la féminité glorieuse dans la chair et le sang de la femme au ciel. Ce sont ces qualités glorieuses de Dieu Verbe, "Dieu-Vie-intime-et-éternelle-de-Dieu" dans notre chair, dans notre sang, qui vont resplendir dans notre propre résurrection. 
C’est pour cela par exemple que quand Jésus apparaît ainsi revêtu du manteau de son épousée, dans sa main il y a sept étoiles.

 La main représente l’acte parfait. 
L’acte parfait de la résurrection est l’étoile parfaite dans la nuit, la lumière absolue dans la nuit. 
Et la lumière absolue dans la nuit est bien l’Immaculée Conception, mais ici, dans la résurrection, Elle est manifestation glorieuse de l'incarnation de l'Epouse. 
L’acte parfait veut dire que l’unité du nouvel Adam et de la nouvelle Eve ressuscités engendre quelque chose : il ne peut pas y avoir de stérilité dans la résurrection.  Ce n’est pas "za-zen" au Ciel, le vide de l'anatman ! Le Dalaï Lama sera flanqué à la périphérie du "peras" de notre univers cosmique dans l’infécondité éternelle. Si ça l’intéresse, s’il veut se réincarner dans le néant (en plus il ne se réincarnera pas), je ne vais pas lui courir derrière.

Dans la résurrection la fécondité s’épanouit : dans la main droite, il y a sept étoiles. 

Il y a une production de vie, une production de lumière, une production de simplicité, une production scintillante, qui réjouit la nuit du ciel de la gloire de Dieu. L’Immaculée Conception va être reproduite éternellement au centuple, et quand je dis au centuple, vous sentez bien que ce n’est pas assez. Voilà ce qui apparaît, et qui est signifié de manière très belle, très simple. 

Ce sur quoi je veux insister est que saint Jean, quand il voit cela, sait très bien ce que cela signifie. Si un jour vous avez une apparition (je sais très bien que cela arrive régulièrement à la plupart d’entre vous) et que vous voyez les sept étoiles dans la main droite, vous allez dire : « Qu’elles sont belles ces sept étoiles, j’ai envie de les peindre ! » … Mais non ! Quand vous voyez les sept étoiles, il faut rentrer dedans. Quand vous aurez une apparition, ne restez pas au côté esthétique. Je suis tout à fait d’accord que c’est splendide, c’est très beau, mais elles nous apparaissent pour que nous puissions nous engloutir en elles, nous réfugier avec elles dans cette main, fusionner ces sept étoiles, et voir ce que c’est du dedans : fusée du Saint Esprit, appuyez sur le bouton, allez-y ! Nous en avons assez de voir les gens rester derrière des barreaux !

Bon, nous pouvons continuer. Heureux celui qui lit et ceux qui entendent les paroles de ce livre. 

De sa bouche un glaive à double tranchant sort. Son visage comme le soleil resplendissant dans toute sa splendeur. 
J’aurais voulu m’arrêter longuement sur la Sainte Face de Dieu, la Sainte Face de la paternité de Dieu. Vous sentez bien que ce n’est pas très féminin. Marie dans l’Immaculée Conception porte la gloire de la résurrection de Joseph qui est l’incarnation glorieuse en sa propre résurrection de la Face de Dieu le Père, première Personne de la Très Sainte Trinité. Elle resplendit comme mille soleils, mille : dans toute la splendeur de l’Immaculée Conception dont il est l’épousé. Nous avons ici le signe (que l’Eglise catholique enseigne sans en faire un dogme absolu) que Joseph est ressuscité d’entre les morts : ils sont trois. 
Vous l’avez là-haut sur le retable : Joseph est ressuscité, Jésus est ressuscité, et ils reçoivent Marie au moment où ils l’assument dans son assomption. C’est également ce qu’enseigne saint François de Salles, docteur de l’Eglise.
Vous l’avez ici de manière très belle. 
Quand vous verrez la Sainte Face dans le visage de l’humanité intégrale glorieuse, rentrez dedans, assimilez-vous à cette Sainte Face, rentrez dans les quatorze vertus glorieuses de la paternité incréée de Dieu dans la chair ressuscitée du Christ. Faites cela : c’est vraiment la porte de l’Apocalypse.

Nous verrons d’ailleurs un jour quelles sont ces quatorze portes qui s’ouvrent avec lui en notre chair préparée pour la résurrection.
Nous avons vu toute l’année dernière les quatre-vingt-huit vertus qui ouvrent les portes au cœur humain blessé. Il faudra absolument qu’au cours de la manducation de l’Apocalypse nous voyions ces quatorze qualités qui permettent d’aller au-delà de la résurrection de Marie, Joseph et Jésus, pour rentrer dans cette préparation à la vision béatifique dans la Face de Dieu le Père pour voir Dieu lui-même, directement, avec notre chair, avec nos yeux, avec notre corps. 
Ce sont les quatorze qualités, les quatorze vertus de la Face de Dieu. 

En le voyant : il s’agit du huitième, le fils de David. En voyant ce huitième aspect de l’Immaculée Conception glorifiée, Jean tombe à ses pieds, comme mort. Toute l’Apocalypse va montrer ce qu’il y a au-delà de la résurrection. Nous ne vivons pas sur la terre pour ressusciter d’entre les morts et être glorifiés dans le ciel : c’est ce  qui se passe au-delà, tout à fait au-delà. Il y a un voile, tu le pénètres, et le voile se déchire. C’est cela l’Apocalypse : le voile s’est déchiré pour Yohannan, pour Jean, à cent ans. Vivement que cela m’arrive ! Mais seulement, tu meurs : comme mort. 

Alors il mit sa droite sur moi. Or, nous n’oublions pas qu’il portait sept étoiles dans sa main droite. Si tu meurs, il est difficile d’être une fusée du Saint Esprit pour aller plus avant, même à petits pas. Surtout en présence de ce Visage, la Sainte Face glorieuse. Alors c’est l’Immaculée Conception portée dans son unité sponsale avec Joseph glorieux, c’est Dieu le Père lui-même qui pose ces sept étoiles sur moi et m’introduit comme dans un sceau. Les sept étoiles : sous le sceau de l’Immaculée Conception glorifiée dans la Trinité glorieuse de l’humanité intégrale va s’ouvrir dans ma contemplation chrétienne le livre de l’Apocalypse.

Nous avons un grand chemin à faire ! Quand je pense que certains s’y mettent à l’âge de cinquante ans! Non, c’est fait pour les enfants, voici ici le début de la vie chrétienne!

Et il me dit : ne frémis pas. Il était dans un état de coma, comme dit sainte Hildegarde : fascinendum et tremendum. Vous êtes comme mort parce que l’esprit est hors de vous, il n’est plus dans votre chair et votre sang, c’est trop fort. Tout est dans un état de suspension et cela fait une espèce de frémissement très doux : fascinendum et trememdum. Ça pourrait être traumatisant, comme ça l’a été pour les soldats au tombeau de Jésus à la résurrection, parce qu’ils étaient dans le péché et n’avaient aucun désir de Dieu. Mais Jean, lui, avait le désir de Dieu, alors ce frémissement était très doux. C’est le tremblement de la résurrection, je ne sais pas comment le décrire autrement que par fascinendum et tremendum.

Ne frémis pas. C’est ce qu’avait dit l’ange Gabriel à Joseph : n’aie pas peur de prendre chez toi Marie ton épouse. C’est la même expression. Je le signale à l’avance : quand il y a ce frémissement et que tu le ressens, quand tu repères ce frémissement, c’est que tu n’es pas au diapason, que tu regardes ce qui t’arrive. Alors l’ange dit : Non, ne frémis pas, n’aie pas peur, ne regarde pas ce qui t’arrive, regarde celui qui arrive. 

Ne frémis pas. Moi, Je suis : Eihèh asher Eihèh, la même parole que celle qui fut donnée à Moïse dans le buisson ardent. C’est Dieu rendu visible, Dieu rendu sensible, Dieu rendu présent dans l’intégralité de la résurrection de la chair et du sang de la Trinité glorieuse : Jésus Marie Joseph. Vous ne pouvez pas séparer l’Immaculée Conception, de Jésus. Vous ne pouvez pas séparer l’Immaculée Conception du père de Jésus. Vous ne pouvez pas séparer Dieu de son Verbe. Et vous ne pouvez pas séparer le Verbe, et Celui dont il est le Principe, du Saint Esprit. 

Vous ne pouvez pas séparer le yod [image: image1.wmf] du hè [image: image2.wmf], vous ne pouvez pas séparer le hè [image: image3.wmf] du yod [image: image4.wmf], vous ne pouvez pas séparer le hè [image: image5.wmf] du vav [image: image6.wmf] : [image: image7.wmf][image: image8.wmf][image: image9.wmf][image: image10.wmf], Yehowah, le Nom d’Elohim. Vous ne pouvez pas séparer ce que Dieu a uni. Et Dieu est Un : Adonaï Erhad. Ne le séparez pas. Jésus est la manifestation de l’Un éternel de Dieu, parce que cet Un éternel de Dieu vient de la communion sponsale des personnes : Dieu est amour, Dieu n’est pas sec.

Eihèh : Je suis le premier et le dernier, le vivant. Le vivant est la deuxième Personne de la Très Sainte Trinité qui porte les trois, Jésus Marie Joseph, dans la résurrection. J’étais mort et voici [vois ici], je suis vivant : je suis le Verbe, je suis l’Intimité vivante de Dieu, je suis vivant pour les pérennités des pérennités, pour les siècles des siècles. J’ai les clés de la mort et du Shéol. Ecris donc ce que tu as vu, ce qui est et ce qui va arriver après cela. Le mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma droite et des sept menoras d’or. Les sept étoiles ce sont les messagers, les anges des sept églises, et les sept menoras sont les sept églises.

Vous voyez, je ne m’étais pas trompé la dernière fois : Jésus lui-même dit que Lui et le corps mystique de la Jérusalem spirituelle sont une seule vie. L’Eglise n’est parfaite dans le Christ que quand c’est le Christ tout entier qui a rassemblé tous ses membres dans un seul corps vivant. 
Appel à passer des sept étoiles (ces trois) à la multitude de la Jérusalem céleste
C’est ce passage des trois dans la résurrection à la multitude de la Jérusalem céleste en un seul corps vivant dans le Verbe de Dieu, qui fait toute la trame et la tension du livre de l’Apocalypse et qui va montrer les voies divines par lesquelles cette assomption va se faire, avec la même puissance que celle qui s’est réalisée dans le mariage de Marie et Joseph, avec la même puissance que celle qui s’est réalisée dans la production de l’Immaculée Conception de la Vierge, avec la même puissance que celle qui s’est réalisée dans l’unique résurrection de ces trois en "un" pour la manifestation de Celui qui est Un et Trois éternellement. C’est très beau !

Les sept étoiles sont les sept manifestations de l’Eglise. L’Eglise ne peut pas se manifester à travers le péché. L’Eglise ne peut pas se manifester à travers ses erreurs. L’Eglise ne peut pas se manifester à travers ses jalousies internes. L’Eglise ne peut se manifester que dans les sept étoiles. L’Eglise ne peut manifester ce qu’elle est que dans l’Immaculée Conception accomplie dans tous ses membres. 
La manifestation de l’Eglise est l’Immaculée Conception reproduite dans la chair et le sang des membres vivants du Corps mystique vivant du Messie vivant d’Israël, le Verbe éternel de Dieu. Et le Verbe éternel de Dieu qui manifeste ce que Dieu vit, a ses sept manifestations qui sont représentées par les sept étoiles. 
La manifestation parfaite de l’Eglise est la grâce divine manifestée : l’Immaculée Conception. Voilà pourquoi il a posé la main comme cela. 

Il faut voir ce que c’est que l’Immaculée Conception, et nous le verrons au fur et à mesure. De toutes façons, c’est quelque chose que nous ne pouvons pas comprendre avec le cœur seul, ce n’est pas une question de cœur, ce n’est pas une question d’âme non plus, ce n’est pas une question d’intériorité. C’est une question de messagers, c’est une révélation qui nous est donnée dans une lumière qui ne vient pas de la terre, mais qui est très facile à comprendre si nous la mangeons, si nous nous en nourrissons. 
Du coup notre intelligence la verra et comprendra en pleine lumière. 
Quand notre intellect-agent se nourrit de la lumière qui dépasse le point de vue tout simple des origines pour rentrer dans la plénitude de l’accomplissement de l’Immaculée Conception, nous sommes élevés au-delà, et comme notre intelligence, notre cerveau, notre intellect-agent a été fait pour cela, la chose que nous allons comprendre mieux que tout, même sur le terre, ce sera cela.

Quelquefois je ne comprends pas mon prochain, et c’est normal. Quelquefois je ne me comprends pas moi-même, et heureusement : il n’y a aucun intérêt à se comprendre soi-même (c’est intéressant uniquement pour Freud dont la seule passion était de découvrir ce qu'il comprenait en urinant contre un arbre). Ne pas se comprendre soi-même n’a aucune espèce d’importance. Mais la plus belle chose que nous puissions comprendre, celle que nous allons comprendre le mieux dès cette terre, c’est cela. Nous le comprenons parfaitement, facilement. "Trop bien ! " comme on dit aujourd’hui !

Ces sept manifestations vont s’incarner dans les membres vivants du Corps mystique vivant qui sont écrasés sur la terre par Lucifer qui va tout faire pour les bloquer, les traumatiser, les tenter, les tuer, pour qu’ils détournent leur attention de la chose qui est la plus facile à comprendre, pour qu’ils détournent leur attention de leur oui intérieur, pour qu’ils détournent leur attention de leur vocation, de leur mission, de leur propre création, de leur destination éternelle, de ce qu’ils sont dans le Livre de la vie éternellement. 
Il va tout faire pour qu’ils acceptent de s’effacer eux-mêmes du Livre de la vie. 

Dans ce contexte de culture d’enfer et de mort, il va y avoir cette petite, magnifique, parfaite étoile (les sept étoiles) et le travail de cette fécondité toute cachée dans l’océan de la nuit pour réaliser le grand mystère de l’Apocalypse, c’est-à-dire du salut universel dans le Messie. 
Cela va se faire à travers ceux qui ont la foi et à travers ceux qui vivent de la grâce et du fruit de l’accomplissement des sacrements du Messie d’Israël, du Christ notre Seigneur, à travers ceux qui vivent de Jésus crucifié, parce que c’est de Jésus crucifié que sort sans cesse la grâce de l’Immaculée Conception. 
Vous connaissez la formule classique que les chrétiens disent tous les jours : 
Je renonce à Satan, à toutes ses œuvres, à toutes ses séductions, à tout ce qui conduit au péché, et je m’attache à Jésus Christ crucifié pour toujours. 
Tiens, la voie est libre… alors je recommence ! Ce n’est pas parce que c’est Jésus crucifié, mais c’est parce que c’est Jésus crucifié qui fait ourdir une fontaine éternelle de l’Immaculée Conception en lui dans la Sainte Face de Dieu le Père. Et il n’y a pas d’autre voie, il n’y en a pas d’autre. C’est ce que dit l’Apocalypse : 
Celui qui rajoute ou retranche une seule lettre de ce message est perdu, il subira tous les châtiments qui sont écrits dans ce livre. 
Il n’y a pas d’autre voie. Les autres voies sont trop compliquées, celle-là est infiniment simple. Pas pour l’orgueilleux : pour lui, c’est pénible. Mais pour celui qui est simple, qui est normal, c’est très bon.
Au messager, à l’ange de la communauté de l’Eglise…. écris. La communauté ou… l’ekklêsia :  le rassemblement…... Voici les sept messages donnés aux sept Eglises, les sept manifestations aux sept rassemblements, les sept manifestations de ce qui fait l’unité du Corps mystique rassemblé. 

….

Nous sommes ici ensemble, et il se fait des milliards de choses de plus que si j’étais tout seul ou que vous étiez tout seuls à lire l’Apocalypse. 
Et c’est pareil pour tous les sacrements, pour l’oraison. 
Nous devons tout faire dans une unité totale avec tous ceux qui sur toute la surface de la terre sont en train de faire ce que nous faisons. 
Nous faisons un seul corps mystiquement et physiquement. 
Nous sommes vases communicants et nous nous rassemblons dans la tente d’Israël, dans ceux qui luttent pour Dieu par amour et tout simplement. 
Alors, si nous sommes dans cette unité du Corps mystique vivant du Messie vivant, c’est à nous que ce message s’adresse. : en ces Sept manières d’être engloutis comme membres vivants du Corps mystique vivant de Jésus vivant dans l’au-delà de la résurrection vont nous être révélées. 

J’aime bien ce chant de Jean-François : « Emporte-moi au-delà du voile de la foi ». Au-delà… nous sommes emportés au-delà du voile et nous sommes encore plus incarnés dans notre monde. Le blé peut produire du fruit, non pas s’il est dans l’éther, dans le voyage astral ou dans les énergies métapsychiques, mais s’il s’enfonce dans la terre. Ceux qui sont dans l’astral ne voient ni ne comprennent le monde d’aujourd’hui, ceux qui sont dans les énergies ne voient rien ; tandis que ceux qui sont dans la grâce de l’incarnation  rentrent dans la terre, voient ce qui se passe et comprennent le temps où ils sont : ils sont prophètes, prêtres et rois. 
Alors, allons tout de suite à la sixième Eglise, Eglise de l’Amour fraternel

A l’ange de l’Eglise de Philadelphie, écris : 
Il dit ceci le Saint, le Vrai, celui qui a la clé de David. S’il ouvre, personne ne ferme ; s’il ferme, personne n’ouvre. Je connais tes œuvres. Voici, j’ai placé en face de toi une porte ouverte que personne ne peut fermer. Malgré ton peu d’ardeur tu as gardé mon Logos, mon Verbe, tu as gardé ma parole, tu n’as pas renié mon nom. Voici que je donne de la synagogue du Satan ceux qui se disent être juifs : ils ne le sont pas, ce sont des menteurs. Voici, je les fais venir se prosterner à tes pieds, et pénétrer et qu’ils voient clairement que moi je t’aime parce que tu as gardé les paroles de mon endurance. Moi aussi je te garderai lors de l’épreuve, celle qui va venir fondre sur l’univers entier pour éprouver et purifier les habitants de la terre. Je viens vite. Maîtrise ce que tu as pour que personne ne prenne ta couronne. Le vainqueur, j’en ferai une colonne dans le sanctuaire de mon Dieu, il n’en sortira jamais. J’écrirai sur lui le Nom de mon Dieu et le Nom de la cité de mon Dieu, la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel de mon Dieu et mon Nom. Celui qui a des oreilles, qu’il écoute ce que l’Esprit dit aux Eglises.

Cette Eglise est belle, elle correspond à l’Esprit d’intelligence. 
Le Saint Esprit s'y révèle comme principe d’unité en un seul corps de tout ce qui est au ciel et tout ce qui est sur la terre dans la grâce du fruit des sacrements, à l’intérieur de ma chair vivante de disciple de Jésus, sous le souffle de l’esprit d’intelligence : 
Bienheureux les cœurs purs, ils voient Dieu. 

C’est un dépassement de l’unité de la Jérusalem spirituelle, de la Jérusalem glorieuse et du Corps mystique de Jésus. Nous sommes tout assoiffés de voir, ensemble dans cette vision de Dieu : l’amour fraternel est si grand qu’il n’y a aucun obstacle à l’amour de Dieu, aucun obstacle à la vision de Dieu. C’est la cité de l’amour. Nous sommes les mêmes enfants et nous voyons Dieu, et cela se fait calmement, même si tu as peu de ferveur, même si ta ferveur n’est pas maximale (vous voyez, il y a toujours un reproche : tu pourrais quand même être un peu plus fervent !). 

En face de toi : parce que tu veux voir Dieu… l’Eglise veut voir Dieu, à travers nous. Quand nous disons dans l’oraison : « je veux voir Dieu », comprenons bien que c’est le ‘je’ de l’Eglise, le ‘je’ de la Jérusalem céleste. Même dans la Jérusalem céleste, Jésus Marie et Joseph ressuscités sont dans la vision béatifique et ils voient Dieu, il n’y a pas de doute, mais ils ne le voient pas comme nous le verrons, comme ‘je’ le verrai lorsque nous serons dans la Philadelphie glorifiée. Lorsque nous serons tous ensemble dans un amour fraternel sans tâche, immaculé, à ce moment-là nous verrons Dieu en plénitude. Alors il y a une soif de Dieu, une soif de la vision de Dieu. Il faut comprendre cela : je veux voir Dieu. L’Eglise se retrouve en ceux qui veulent voir Dieu: les disciples de Jésus. Jean veut voir Dieu, c’est ce qui fait la force de l’amour de Jean. Son cœur est rempli d’amour pour tout le monde parce qu’il veut voir Dieu. 
Voilà l’Eglise de Philadelphie.

Si tu veux voir Dieu, alors ton nom, c’est-à-dire la présence vivante de tout toi-même sera dans ta contemplation, 
la présence vivante de la Jérusalem céleste sera dans ta contemplation, 
la présence vivante de l’Epouse sera dans ta contemplation, 
la présence vivante de mon Nom, du Nom de Dieu, du Père, du Fils et du Saint
                                                                                      Esprit, sera dans ta contemplation. 
Ce sont les trois noms qui vont s’inscrire sur notre front. 

Je veux voir Dieu, mais je ne peux pas voir Dieu tout seul. (dire : « Je vais rentrer dans le tunnel, et je vais rentrer dans la lumière : ça y est j’ai rencontré l’amour, tout seul, dans les énergies de la lumière et de l’amour cosmique » : non, ça ne peut pas aller).

Si nous pouvions mettre un nom de saint sur chaque Eglise, l’Eglise de Philadelphie se reconnaîtrait bien avec sainte Thérèse de l’Enfant Jésus. Elle est tout : elle veut être martyre, elle est apôtre, elle est missionnaire, elle veut être la Mère Térésa, elle est l’amour, l’amour, l’amour : Dans le cœur de l’Eglise je serai l’amour. C’est l’esprit d’enfance, c’est pur, nous voulons voir Dieu, la présence de Dieu est dans notre contemplation, la présence de la Jérusalem glorieuse toute simple, toute limpide, toute fraternelle, est dans notre contemplation. 

Ce traité de l’Eglise de l'Apocalypse est extraordinaire. J’espère que vous avez lu beaucoup de livres de théologiens et d’écrivains pour pouvoir apprendre à dire : « Comme ce traité de l’Eglise est intéressant… mais l’Apocalypse est beaucoup mieux : comme traité de l’Eglise, c’est génial ! » : l’Eglise vient d’en Haut. 

Le vainqueur, j’en ferai une colonne dans le Saint, dans le Qadosh de mon Dieu. 

Que ça me plait ! Une colonne dans le Saint d’Elohim. 
J’aime beaucoup dire cette prière : Je plonge mes deux mains dans le Saint des Saints et je bénis le Seigneur. 
Tous les soirs, tous les chrétiens disent cette prière avec Siméon : Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser s’en aller ton serviteur. 
Levez les mains vers le Sanctuaire, vers le Qadosh, plongez vos deux mains dans le Saint des Saints et bénissez le Seigneur. 
Que le Seigneur te bénisse de Sion, lui qui crée le ciel et la terre.
Quand c’est les deux mains, ce n’est déjà pas mal, mais toi tout entier, une colonne ! 
Tu n’es pas seulement dans le Saint des Saints, tu es Colonne dans le Saint des Saints. 
Une colonne qui soutient la voûte du Saint des Saints de Dieu. Vous avez entendu parler de cela ? 
Bon… essayez d’y mettre le petit doigt le soir, quand même. Puis, quand vos pieds seront dans la fournaise, après, vous y serez plongés tout entier…

Quand vous êtes une colonne dans le Saint des Saints de mon Dieu, à ce moment-là, regardez : 
Il n’en sortira jamais, j’écrirai sur lui le Nom de mon Dieu, le Nom de la cité de mon Dieu, la nouvelle Jérusalem qui descend du ciel de mon Dieu, et mon nom, le Nom nouveau. Celui qui a des oreilles, qu’il entende. 
Quand nous étions séminaristes et novices, on nous faisait apprendre par cœur ce que veut dire le Nom : Shèm Elohim, le Nom de Dieu, le premier mot que le petit juif doit prononcer dans sa bouche quand il a un an. Shèm, le Nom, et après avec la voyelle aleph: Shm’a. Une fois que tu as le Nom de Dieu, tu peux dire Shm’a : écoute. Le Nom de Dieu se traduit comme cela : Dieu dans sa Présence actuelle, vivante, féconde et efficace. 

Alors, Shm’a :  J’inscrirai sur lui le Nom de mon Dieu, le Nom de la cité de mon Dieu et mon Nom nouveau. 
Le Nom de mon Dieu, c’est son Nom éternel d’avant la création du monde. La Présence réelle, vivante sera inscrite, je la verrai. Le Nom de la cité est le Nom du ciel, la Présence vivante du ciel du dedans et du dehors. Et le Nom nouveau est ce qu’il y a au-delà des Noces glorieuses de l’Agneau glorieux, ce passage où la Jérusalem glorieuse et le Nom de Dieu disparaissent dans la blessure du Cœur de Jésus pour rentrer dans une Présence toute différente, toute nouvelle de Dieu, comme si la gloire de Dieu faisait une conversion.
Cela, c’est pour les cœurs purs. Ceux qui n'ont aucun désir de voir Dieu ne verront pas cela

Que celui qui a des oreilles entende ce que l’Esprit-Saint dit aux Eglises : Au vainqueur, je donnerai à manger de l’Arbre de vie, qui est dans le paradis de mon Dieu.
	Pour les gros malins :
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� Matthieu, 1, 18-25 : Or telle fut la naissance du Christ : Marie sa mère, étant fiancée à Joseph, avant qu’ils vinssent ensemble, il se trouva qu’elle avait conçu de l’Esprit Saint. Mais Joseph son mari qui était un homme juste, ne voulant pas la diffamer, résolut de la renvoyer secrètement. Et comme il pensait à ces choses, voici qu’un ange du Seigneur lui apparut en songe, disant : Joseph, fils de David, ne crains point de prendre avec toi Marie, ta femme, car ce qui a été engendré en elle est du Saint Esprit. Elle enfantera un fils auquel tu donneras le nom de Jésus ; car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. Or tout cela se fit pour que fût accomplie la parole que le Seigneur a dite par le prophète : Voilà que la Vierge concevra et enfantera un fils, et on le nommera Emmanuel, ce que l’on interprète par : Dieu avec nous. Ainsi réveillé de son sommeil, Joseph fit comme l’ange lui avait ordonné, et prit sa femme avec lui. Or il ne l’avait point connue, quand elle enfanta son fils premier né, à qui il donna le nom de Jésus.


� Isaïe, 7, 14 : A cause de cela le Seigneur lui-même vous donnera un signe. Voilà que la Vierge concevra et enfantera un fils, et son nom sera appelé Emmanuel.


� Le Yom Kippour est le jour de l’Expiation, désignation hébraïque de la fête solennelle que les juifs célèbrent le dixième jour du mois de tishri. C’est un jour de jeûne et de prière.
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